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A Phe A , , Eleve-Mbliothecaire. 

" Ia musique eat un art divin, c'est la plus belle 

expression des sentiments de 1'ame; c'est le seul et le plus bê u 

reflet des joies du ciel dont il nous soit donne de jouir, pauvres 

mortels que iious sommes! La musique est chere a la jeunesse : que de 

doux momen ts, que de charmants aveux ne lui doit-elle pas ! Quelles 

sensations $uaves fait Sprouver a une ame sensihle un air appris sous 

une impression de bonheur ! A 1' exile, il rappelle la patrie et la fami 

lle ; au soldat, la victoire et son drapeau, a 1* amour le premier 

amour ... " 

6 " 1« Salon Musical 3 , Iyon, 19 octobre 1843 ) 
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AVERTISSEMENT 

Nous avons choisi de d§pouiller le "Salon Musical", revue 
musicale lyonnaise ayant paru de septembre 1843 a avril 1844. 
Cet hebdomadaire nous semblait devoir pr§senter un double 
int§r§t : tout d1abord, un int6ret purement musical puisque 
le Salon est la seule revue musicale de province & 11epoque ; 
aussi bien, Lyon, qui vient de voir se cr6er le Cercle Musical 
sous les auspices de Georges HAINL, semble en pleine efferves-
cence lors de la cr§ation de la revue. Ensuite, nous y avons 
vu un int€r§t certain quant 5. la vie locale lyonnaise, attendu 
que cette revue, non encore d€pouillee, fourmille d'indications 
relatives aux personnalit§s lyonnaises de ce temps. 

Trop ambitieux peut-§tre, nous avofis d6pouill@ 11 ensemble 
des trente-quatre num6ros du "Salon Musical". Les difficult6s 
ont §t6 de divers ordres, mais ont surtout rSsultS d'un manque 
de temps : les exemplaires en possession de la Bibliotheque 
Municipale de la Part-Dieu (Lyon) restent exclus du pret, 
et il nous a parfois 6t§ difficile de concilier la scolaritS 
a 1'Ecole et la frequentation de la Bibliothdque aux heures 
ouvrables. Longtemps il a §t§ formule des objections cl la 
photocopie, du fait de la reliurey et nous avons travaill€ S. 
1'aide de notes manuscrites. D1autres difficultSs ont trouv§ 
leur source dans la pr€sentation de la revue elle-m§me. Nous 
y avons trouv§ des noms propres & profusion, parfois sous 
diverses orthographes, qui n'etaient accompagnes d1aucune 
mention explicative. 11 a fallu tenter.de les chercher dans 
des dictionnaires sp6cialises, travail qui a abouti trop 
souvent S un r§sultat n§gatif. Les articles de fond se sont 
av§r§s peu lisibles et en tout cas aux antipodes de l'id§e 
qu'on se fait actuellement de la critique musicale. Nous 
avons bravement fait face a une avalanche de superlatifs 
concernant les compositeurs alors en vogue et 5. la pamoison 
que soulevaient les interpr§tes lyonnais. 

Aussi bien, 11int§r§t de ce m§moire r§side-t-il toujours, si 
int§r§t il y a, dans 1'§tablissement des index. C'est ce 
travail qui nous a demand§, et de loin, le plus de temps 
et de soin. A notre sens, ces index pourraient aider des 
personnes qui s'int§resseraient a la vie musicale lyonnaise, 
S la vie culturelle, voire S la vie sociale, de la province 
vers la fin de la Monarchie de Juillet. Ils peuvent aider 
S retourver des musiciens, des personnalit§s locales diverses, 
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et permettent, grSce & 1'index des lieux, de se faire une 
id6e de la vie culturelle en province qui d§passe le cadre 
§troit de Lyon. 

Classer plusieurs centaines de noms par ordre alphabetique, 
les r§partir en divers index, sans omettre les rSferences, 
pr§voir des passerelles d'un index k 1'autre, n1a pas §t§ 
une mince affaire. R6alise comme cela l'a §t§, dans les 
conditions d1une course commando, ce travail ne se prStend 
pas h 1'abri des critiques. On y trouvera toujours des im-
perfections, mais les limites de toute §tude de ce genre 
sont assez §videntes. 

Nous tenons enfin a remercier.M. Pierre GUILLOT, qui a bien 
voulu, non seulement superviser ce travail, mais encore nous 
aider de ses conseils et de ses suggestions, et nous fournir 
parfois les reriseignements indispensables sans lesquels cette 
#tude menagait de s'enliser. 11 nous reste & espSrer que le 
dSpouillement de 1'ensemble des numgros que forment le "Salon 
Musical" et "La: Clochette" soit entrepris un jour \ nous y 
trouverions sans doute quelques r6ponses aux points, qui sont 
encore rest§s dans 11ombre. 
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LE SALON MUSICAL, HEBDOMADAIRE LYONNAIS 

(7 septembre 1843 - 25 avrll 1844) 

II est un petit texte qui illustre assez bien les ambitions 
et le style de "Salon Musical". Nous voulons parler du pros-
pectus qui devait annoncer sa parution et qui fut sans doute 
diffus€ quelques mois avant le lancement de la revue. Nous 
ne saurions resister 3. la tentation de reproduire en sa 
totalitS ce petit morceau de style. 

"Ainsi que Paris, sa soeur ,aln§e, Lyon, cette seconde capitale 
de la France, possSde un grand nombre de journeaux : journ^aux 
politiques et litt§raires, journaux quotidiens et piriodiques, 
journaux de toutes nuances et de toutes couleurs ; cepenfant 
il lui en manque un dont 11existence devient n§cessaire aux 
provinces du Midi, c|es belles provinces, trop §loign§es de 
Paris pour suivre les progr&s cle la Musique en France. 

"Ses nombreuses relations avec les premiers maitres de 11§poque, 
les oeuvres dont il est §diteur, la coop€ration que lui ont 
assur§e plusieurs hommes de lettres, les nombreuses souscrip-
tions qu'il poss6de en portefeuille, tout promet 3 cette nou-
velle publication un succ^s §gal §. celui des feuilles musicales 
de Paris, qui se partagent les provinces du Nord. 

"II se trouve a Lyon, et dans les provinces de la France, des 
hommes remarquables, pleins de coeur et d'intelligence, dont 
le g§nie n1a pas assez de soleil pour percer les nuages qui 
les entourent sur cette terre oCL le soleil, dit-on, luit §ga-
lement pour tous : ces hommes, ces artistes, vivent isol§s 
dans le silence et la solitude de leurs oeuvres. Eh bien, nous 
irons les chercher dans leur obscurit§ pour les aider 3 paral-
tre au grand jour. 

"Le Salon Musical ne sera pas seulement un journal de musique, 
le premier mot de son titre embrasse tout ; le Salon aura 
donc un petit coin, une place r§serv§e pour les jolies chro-
niques et les douces causeries ; seules les discussions poli-
tiques en seront bannies, nous les avons consign§es SL notre 
porte, car pour toutes choses, pour un journal de Musique 
surtout, il faut de 1'harmonie et il nous est avis que la 
politique ne trouvera jamais son "accord Parfait". 
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"Le Salon Musical sera aussi le journal des Dames ; heureux 
et fier de leur patronage, il leur parlera quelquefois 
colifichet^s et chiffons, il leur racontera les caprices 
de la mode quand cette divinit§ frangaise changera de couleur 
et de ceinture, il les accompagnera au th€Stre pour juger 
avec elles les piSces nouvelles, pour applaudir les artistes 
quand ils seront bien, et se montrer indulgent quand ils 
auront besoin de conseils. 

"Le Salon Musical sera donc le journal de tous. II paraitra 
tous les Dimanches. Le premier num§ro sera publi6 dans le 
courant du mois d1 aotit ; chaque num§ro sera accompagn§ d'un 
morceau de musique, romance ou morceau d1ex§cution composSs 
par les premiers maitres". 

Cette sympathique prSsentation a au moins le m6rite d'annoncer 
la couleur. Le Salon Musical ne dev/ait jamais se departir de 
ce ton enjoue et bon enfant tout au long de sa carri&re. 

A part quelques inexactitudes (la revue n*allait paraitre 
que d6but septembre et non au mois d1aoOt ; elle sortirait 
le jeudi et non le dimanche, peut-etre du fait des r€ticences 
des ouvriers de 11imprimerie ; 1'envoi de partitions musicales 
ne serait pas rigoureusement hebdomadaire), cette prSsentation 
semble assez honnete. 

On remarquera 1'emploi de la majuscule pour la Musique ; la 
fiert§ lyonnaise apparente dans 11attribution du rang de 
"seconde capitale de la France" ; 1'ambition de desservir 
1'ensemble des provinces du "Midi" ; les rSf6rences au coeur 
et & 11intelligence, qui traduisent le point de vue souvent 
sentimental B. partir duquel le Salon Musical jugera des oeuvres 
artistiques. 

On ne remarquera pas moins que les Dames se voient gratifiees 
d'un grand D ; que le titre du "Salon" est explicitS & une 
Spoque oCl sans doute 11 expression "musique de salon" n1 avait 
pas encore acquis cette connotation p§jorative que nous lui 
connaissons. En fait de "relations avec les premiers maitres" 
et de partitions compos6es par les "premiers maitres", nous 
aurons 1 "occasion de voir ce que la revue entend par lil, et 
le cas qu'on fait aujourd'hui de ces premiers maitres. 

. f... 
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Mais pour etre le journal des Dames, le "Salon" serait-il 
vraiment le journal "de tous" comme il 1'affirme ? 11 n'est 
assurSment pas le journal des canuts, & une §poque oti le 
souvenir de 1'insurrection de 1834 devait etre encore dans 
toutes les m§moires. Peut-§tre ceci n'est-il pas sans rapport 
avec les "nombreuses souscriptions qu'il possede en portefeuille' 
(ni sans doute avec la censure qui sSvissait & l'6poque de la 
Monarchie de Juillet), mais "les discussions politiques en 
seront bannies, nous les avons consignSes S notre porte". 
Toujours est-il que les seuls hommes politiques citSs seront 
le ministre de 11Instruction Publique (Villemain) S propos 
de 1'imprimatur accord6 au "Panth6on des Grands Ecrivains 
des Temps Modernes" de Pescantini et Delatre (lithographies 
de Challamel), le duc Decazes et le depute Feuilhade-Chauvin, 
lors de leur participation & la fete d'un comice agricole. 

"Le Salon Musical. Musique.- Beaux-Arts.- Litt§rature.- Critique 
Th6&tre,- Nouvelles.- Modes", telle est la pr€sentation de la 
page de titre du Salon. En fait de Beaux-Arts, de Litt6rature, 
de Critique et de Nouvelles, nous pouvons considSrer sans 
risques d'erreur la contribution du Salon comme Stant assez 
mince. Des peintres sont certes mentionn§s & 1'occasion, mais 
uniquement en raison de leur participation H 1'albxim offert S la 
duchesse de Nemours, ou dans le cadre d'annonces publicitaires 
de livres d'§trennes, ou encore lors d'une exposition & GenBve ; 
dans tous ces cas, le journal ne fait que les citer. La couver-
ture littSraire est a 1'avenant, mais en revanche, quel ton 
poStique pour tenir les lectrices au courant de l'§volution 
de la Mode : 

En d§pit du "succ6s §gal h celui des feuilles musicales de 
Paris" que pronostiquaient ou appelaient de leurs voeux les 
auteurs du prospectus, le "Salon Musical" n'a helas guere joui 
d'une existence exceptionnellement longue. Le numero 1, 
"premi§re annee", parait le jeudi 7 septembre 1843. Le dernier 
numero de 1'hebdomadaire est le numSro 34, "premi^re ann€e" 
toujours, qui parait le jeudi 25 avril 1844. II est vrai et 
juste de reconnaltre qu'S cette date le "Salon Musical" se 
m§tamorphose sous le titre de "La Clochette". "La Clochette" 
(dont le titre a pu etre inspirS par un opera du m§me nom 
dti cl H§rold ou par une §tude de Paganini) parait, quant d elle, 
tous les dimanches, et reprend le numSrotage du "Salon Musical": 
En effet, le premier num€ro de "La Clochette", le dimanche 
5 mai 1844, arbore d§j& le num6ro 35. Dans le numero 122 du 
4 janvier 1846, un "Avis important" nous annonce abruptement 
que "La Publication de.la Clochette est suspendue pour le 
moment (sic) et cessera de paraitre d dater de ce jour. Les 
personnes dont 11abonnement, paye d'avance, n'est pas expir§, 
sont invit§es S se pr6senter, dQment munies de leur derniere 
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quittance, chez Benacci et Peschier, chargis de rembourser 
ce qui serait dQ d. ces personnes pour le temps que leur 
abonnement aurait encore a courir". Telle fut la fin de 
"La Clochette", revue musicale lyonnaise. 

Si elle fut courte, 1'existence du "Salon Musical" n'en fut 
pas, semble-t-il, plu$ paisible. C'est ainsi que nous sommes 
honorSs d1apprendre que jusqu'au numiro 6 inclus, (du 12 
octobre 1843) le propri6taire-g§rant est Rey jeune et 11im-
primeur C. REY jeune. A partir du num§ro 7 (dat6 du 19 octobre 
1843), le proprietaire-girant n'est autre que la veuve C. 
PESCHIER, ce qui montre du doigt les relations etroites que 
le journal entretenait avec 1'§diteur de partitions musicales 
BENACCI et PESCHIER. Le changement de g§rant a entrain€ 
avec lui un changement d1 imprimeur, qui sera, 5. compter de 
cette date, Louis Perrin. Pour avoir chang§ de titre en mai 
1844, "La Clochette" ne conservera pas moins le meme gSrant 
et le meme imprimeur. NSanmoins, cette solution ne dut 
satisfaire personrie, car le 26 mai 1844, soit trois semaines 
aprds le changement de titre, la veuve C. Peschier passe la 
main cl J-F. Bunel, g§rant. Enfin, nous sommes marris de 
constater que le 10 aoGt 1845, ce dernier cSde la place §. 
H.F. Aurouge, qui g§rera la revue jusqu'& sa disparition 
(de la revue), le 4 janvier 1846, 11imprimeur Louis Perrin 
§tant reste fid§le au poste. Le g§rant et 11imprimeur sont 
toujours signal§s par une annonce au bas de la dernidre page, 
en revanche, les modifications que nous avons constatSes ne 
sont jamais expliquees nulle part. Les noms des g§rants 
eux-memes n1apparaissent jamais dans le texte du journal. 

II nous a donc §t§ tr§s difficile, compte tenu de cette 
discrStion lyonnaise, de d§terminer les intSrets qui se 
cachaient derridre la revue. Les articles eux-memes ne 
sont pas signes, le plus souvent, ou sont sign§s de pseudonymes 
qui fleurent le canular d. vue d'oeil (Simon de Chez-lui, X.Y.) 
On trouvera la liste des contributeurs en annexe. Des 
collaborations b§n§voles ne sont pas & exclure, du fait 
que <pus la liste des bureaux d1 abonnements, 3. la premi^re page, 
on nous precise que "Toutes les lettres non AFFRANCHIES 
seront rigoureusement refus^es." 

On remarquera cependant que Cl. Rey, geraht et imprimeur des 
six premiers numeros du "Salon Musical", deviendra 
imprimeur d*une autre revue musicale postirieure S "La 
Clochette", intitul6e "La P6ri", et qui parut d Lyon de 1846 
& 1847, sans davantage faire long feu. 

La question essentielle, quant aux propri§taires de la revue, 
r6side dans leurs liiens itroits avec 11 §diteur de partitions 
musicales Benacci et Peschier. D€ji. le prospectus cit6 
pr§cise qu'on s'abonne directement chez Benacci et Peschier. 
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Les partitions proposSes en prime par la revue pr§sentent 
presque toutes le cotage B.P., soit Benacci et Peschier. 
Par ailleurs, Benacci et Peschier est souvent mentionne 
comme co§diteur des partitions parues a Paris chez Alexandre 
Grus. Nous sommes inform§s rSguliSrement dans le corps ae 
la revue des nouvelles partitions §dit6es par Benacci et 
Peschier, ainsi que des instruments de musique qui y sont 
vendus. On y prenait §galement des abonnements de lecture 
musicale (pr§t de partitions) (num§ro du 2 novembre 1843) . 
Nous sommes quelquefois mis en garde contre des personnes 
qui se prStendent "accordeurs de chez Benacci et Peschier, 
afin d'usurper une confiance qu'ils ne mSritent sans doute 
pas, puisqu'ils s'en prSvalent". Tout cela ressemble fort 
a de la publicitS clandestine. Si l'on ajoute, "last but not 
least" que le "Salon Musical" est sis au 2, rue Saint-Come, 
et que Benacci et Peschier a pignon sur rue au 3, rue Saint. 
C6me, outre qu1une certaine veuve Peschier fut quelque temps 
propri£taire du "Salon Musical," nous trouvons que ces 
indices, dans leur ensemble, en disent long sur le fait 
que le "Salon Musical" a sans doute §t§ congu comme un 
moyen de promotion publicitaire des articles de chez 
Benacci et Peschier. (instruments, partitions). Encore 
cela n'est-il vrai qu'en partie : Force nous est de 
reconnaitre en effet, malgrS la valeur modeste de la 
critique musicale du "Salon", que ce journal a pu combler 
un vide 6norme dans une ville qui ne poss§dait aucune revue 
musicale §. 11 §poque. Le niam§ro du 28 mars 1844 pricise bien 
que le "Salon Musical" est "la seule feuille musicale hors 
de Paris." 

En effet, nous n'avons pu retrouver, 5. la meme gpoque, que 
des rev^ues musicales parisiennes : 

La "Revue et Gazette Musicale" (1835-1880)., fusion de la ^ 
"Revue Musicale" de F§tis et de la "Gazette Musicale de ,Pans 

Le "MSnestrel" (1833-1883) de Heugel. 

La "France Musicale" (1837-1870) (red. Escudier). 

La "Revue de Musique Religieuse" (Danjoti) 

Le "Monde Musical" 

L'"Europe Musicale et Dramatique" 

("Le Pianiste" et "La Chronique Musicale de Paris" avaient 
disparu respectivement en 1834 et en 1838) . 

Lyon avait d§j§. connu dans le pass§ des revues § pr§tentions 
musicales, notamment "La Glaneuse" (1831-1834), "Le Bazar 
Lyonnais" (1835-1836 , Louis Perrin, imprimeur - comme le 
"Salon Musical"), "L'Echarpe" (1836-1837) (Louis Perrin,imp.) 



10 

et "L1Artlste en Province " (1841-1842) (L. Perrin, imp.) 
En ce qui concerne Cl. Rey, premier imprimeur du "Salon 
Musical " (et propriStaire - g6rant des six premiers num6ros 
de la revue), on hSsite & le donner perdant en 1843, car il 
rSapparait en tant qu1imprimeur de la revue musicale 
"La P6ri", dont le titre 6tait inspir€ d'un op6ra de Burgmuller 
alors en vogue, en 1846, 47. (Nous avons pu recueillir ces 
divers renseignements au Fonds Rfigional de la BibliothSque 
Municipale de La Part-Dieu, §. Lyon). 

Nous n'en savons malheureusement pas plus sur les tenants 
et aboutissants du "Salon Musical ". L'6diteur de musique Benacci 
et Peschier n'existe plus aujourd'hui. Nous n1avons pas pu 
dSterminer I quelle Spoque la maison a disparu. Cette p€riode 
semble tr6s mal 6tudi6e, et il reste a esp§rer que des §tudes 
ult6rieures apportent un peu de lumidre d. ce sujet. 

Nous ne pouvons davantage avancer aucune estimation relative 
a la diffusion de la revue. On s'y abonnait. L1abonnement 
annuel coutait 15 fr. SL Lyon, et une partie des ressources 
provenait des annonces factur6es d 35 centime la ligne. 
Cependant, certains articles ne pouvaient §tre appr6ci6s que 
par des initi6s, par exemple ceux oCl des op6ras sont mentionn6s 
sans que le compositeur soit cit6, et que nous n'avons pas 
pu nous-memes retrouver, Compte tenu de cela, le tirage 
devait etre assez confidentiel. 
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LA PRESENTATION MATERIELLE DU SALON MUSICAL 

PLAN - TYPE DU JOURNAL 

Le "Salon Musical" se pr6sente sous la forme d'un journal 
de quatre pages. II s1agit de pages de grand format, 
assez comparables BL celles d'un quotidien comme "Le Figaro" 
de nos jours, d'un papier de qualit€ moyenne. 

La revue paraissait donc tous les jeudis. En prime, les 
abonnSs recevaient (mais pas toutes les semaines) des 
partitions musicales €di€§6s chez Benacci et Peschier, et qui 
pouvaient compter de deux d six pages. Ces partitions ont §t6 
conservees S la bibliothdque, S la suite des numSros concern6s, 
malgr§ quelques aleas dans la reliure. Nous avons d§pouill€ 
1'ensemble des partitions du "Salon Musical" et de "La Clochette" 
sur la pSriode 1843-1846. On peut trouver les index titres, 
auteurs, paroliers et dSdicataires de ces parittions en 
annexe. Sur les trente-quatre num§ros du "Salon Musical" nous 
avons d§nombr§ vingt-sept partitions, y compris un morceau 
de Frangois Hunten annonc§ dans le numSro du 11 janvier 1844 et 
manquant dans la serie conservSe S la bibliothSque. La revue 
pr§cise que "si toutefois les morceaux de musique 6t|aient 
trop consid§rables de pagination pour etre 6mis en tine Iseule 
fois, le Salon Musical les publiera par parties, ou 'n'en 
livrera point au nuniSro suivant, quand un morceau de1 cette 
importance aura paru en entier". Considgrations commerciales 
obligent, mais somme toute le "Salon Musical" a moins abus6 

cette facult§ de ne pas livrer de morceaux de musiaiie 

respectable 
es grandes 
t4! de 

nouvelles 
§me 
en 
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vente chez Benacci et Peschier). Parfois, la revue proposait 
en suppl§ment, non une partition, mais un portrait de l'un 
de ces "premiers maltres". Le 2 novembre 1843, ce fut celui 
de N. Louis, le 4 janvier 1844, celui de Rosellen. 

Le plan-type de la revue a beaucoup vari§ en fonction de ce 
dont on pouvait ou dont on ne pouvait pas entretenir les 
lecteurs une semaine donn§e. Cependant, une certaine logique 
se dessine dans 1'agencement du contenu r§dactionnel, et de 
ce point de vue, le numSro du 16 novembre 1843 nous semble 
significatif. 

1) Une anecdote ou un feuilleton en page 1 et 2. Le 16 novembre 
1843, on proposait aux lecteurs une anecdote intitulSe 
11 La Chanteuse Inconnue" oCl une §l§ve anonyme du c§16bre 
chanteur Lablache s' avSrait §tre, 5. la fin de 1'article, la 
reine Victoria d1Angleterre. 

2) Une chronique du Cercle Musical. Le Cercle Musical lyonnais, 
anim§ par la personnalit§ hors pair de Mr. Georges Hainl, 
violoncelliste de son §tat (1807-1873), avait §t§ inaugur§ 
pendant 1'hiver 1842-1843. Destin§ S promouvoir la musique zl 
Lyon, le Cercle organisait des soirees au cours desquelles se 
produisaient surtout des amatetirs, mais aussi des professionnels, 
II ne fut rouvert que le 16 novembre 1843, de sorte que les 
premiers num§ros de la revue n'en parlent gu6re, S. 11 exception 
de celui du 7 septembre 1843 qui parle de la r§organisation 
des soirees d'hiver et de 1'ouverture de nouvelles salles de 
jeu et de consommation (billard et restaurant). Le Cercle 
disparut en 1852. (1) 

3) Une rubrique "Th§atre de Lyon", g§n§ralement en troisidme page. 
II s'agit du "Grand Th§Stre" pour l'op§ra, et du "Th§Stre des 
C§lestins" pour ce que nous appelons aujourd'hui le th§Stre. 
Cependant, cette distinction n'avait pas toujours du §tre 
aussi nette dans le pass§, puisque le num§ro du 28 d§cembre 1843 
noys annonce le d§c§s de Gabriel Morisot, "ancien chef 
d'orchestre au Th§Stre des C§lestins". Toutefois, pour la 
p§riode concernSe, nous n'avons pas trouv§ trace de musique 
au 
et 

Th§Stre des C§lestins. En ce qui concerne le Grand-Th§Stre, 
conform§ment S la ligne annonc§e dans le prospectus cit§ 

t 4PPlaudir les artistes quand ils sont bien, et se montrer 
indulgent quand ils auront besoin de conseils"), les critiques 
s§y£res d'interprdtes sont extr§mement rares. (En ce qui 
concerne les C§lestins, la critique est inexistante). La raison 
de cela semble r§sider dans le fait que le "Salon Musical" 
entjendait sans doute se faire 11 avocat des musiciens lyonnais, 
face S la critique musicale parisienne. II s1agit pour les 

dK la revue de d6">entlr l"'opinlon gSnSralement 
acqr6ditee chez nos fr6res et nos voisins des grandes villes" 

• • • / • • • 
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selon laquelle "Lyon (...) est la ville de France la plus 
contraire au mouvement des arts et du progrSs" : 
"Cest une etfreur des plus grandes qu'il nous appartient de 
d6truire et que nous dStruirons facilement" (7 septembre 1843). 
Ainsi, le Grand-ThSStre est-il qualifi§, SL tort ou §. raison, 
de "Seconde Scdne de France" (le 18 janvier 1844). 

4) A cheval sur la troisi&me et la quatridme page, nous trouvons 
en g6n6ral des "Nouvelles Musicales de France et de 11Stranger11. 
Ce sont en g§n§ral de trds courts entrefilets, oti l'on nous 
informe, en une phrase, du c'oncert qui a 6t6 donn§ en telle 
ou telle ville, des d6placemen't!s ou de 1' §tat de, sante de tel 
ou tel musicien. Ces articles a.bondent en r6f§rences de toutes 
sortes, et ce sont eux qui rious ont fourni le plus de matiSre 
premidre pour 116tablissement dies index. 

4) La liste des nouvelles publications de Benacci et Peschier 
figure habituellement en quatriSme page. 

Ce plan-type n'est donn6 qu'd titre indicatif, compte tenu 
des variations. Des "Chroniques Locales" viennent quelqueS 
foie agr§menter 1'ensemble, une rubrique "Modes"1se glisse de 
temps & autre vers la quatriSme page. A treize reprises, nous 
y avons; trouv6 de courts poemes. Ce sont : Le Cheval Noir 
(anonyme) le 14.09.43; Ne les prends pas (anonyme) le 21; 
A un petit enfant qui dort (A.B.) le 28; A travers champs 
(Sairit Luce) le 12 octobre; A Lisszt (anonyme) le 19 octobre; 
A Mme Victor Hugo (Onsephal) le 26; Bayonne (Lpfeuve) le 
2 novembre; Souvenirs des Bains de Trouville (B) le 23 novembre; 
Le Bal j(0) le 21 d§cembre; Les Etoiles (Roger de, Beauvoir) le 
25 janvier 1844; A Carle;Elchoet (anonyme) (le; m§me jour); 
A Th. Dohler, le 7 mars; A une cantatrice, le 21 mars. I 11 i 

I 
En r§sum6, on ne peut pas vraiment affirmer que ie "Salon 
Musical" tienne vraiment toutes les promesses de la page de 
titre : | ,i "Musique, Beaux-Arts, Litterature, Critique, TheStre, 
Nouvelles, Modes". Les Beaux-Arts brillent notoirement par 
leur absence, la Litt6rature se borne a annoncer la parution 
Spisodigue de tel ou tel livre, la Critique se cantonne dans 

appreciations laudatives. Du reste, ce n1estI£eut-@tre 
pas saris raison que le premier numSro de "La Clochette", le 
5 mai 1^4:4, prend acte de certaines insuffisances, et promet 
une nette amSlioration du contenu r§dactionnel. ' 

Les rioms mal orthographi@s sont courants dans la revue • A 
titre d-exemple, Listt s'6crit Listz (jusgu-au jiur ofl il se 

? Ly°n' aPr6s la disparition du "Salon"), 
nSo ?? ? Mendelsshon; Doehler s'§crit tantSt 
Dohier, tantSt Dolher; Elwart s'6crit tantOt E^Art? tontat 

I 
• • • / • • •  



- 4 - 14 

Elvais; Mme Duflot-Maillard souffre trois orthographes 
diff§rentes; Habeneck est trait6 d1Habenect; le sculpteur 
Elschoecht est lui aussi assez maltrait§ : Elchoet ou Elshouette) 
un interprSte du nom de Vander-Heyden connait trois graphies 
diff§rentes; Bologne, en Italie, devient Boulogne. Autant 
d'erreurs qui ont compliqu§ 1'Stablissement des index. 

La premiSre page du "Salon Musical" pr6cisait : "L^on s1abonne 
directement par un mandat sur la poste". A partir du 19 octobre 
1843, cette formule est devenue : "On s'abonne directement 
par un mandat sur la poste". Dont acte. 
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ANALYSE DE QUELQUES ARTICLEC 

Articles q§n§raux : 

Nous avons donn6 un plan-type de la revue dans le chapitre 
pr§c6dent. Nous y avons remarqu6 que la premi&re page §tait 
consacr6e assez souvent 3. un article relativement long, par 
rapport aux normes habituelles de la revue. II s1agit, soit 
d1 un feuilleton, soit d'une .alriecdote ads&Z! d6velo[ip§e i > > > 
soit d'une biographie, ou d'un article g6n6ral sur un sujet 
donn6. Comme nous souhaitons nous consacrer essentiellement 
lla critique musicale, 1'analyse d6taill6e de ces articles 
d6passe, estimons-nous, le cadre de ce m6moire. Au reste, 
ces articles apparaissent souvent assez confus, comme on 
peut s'en' rendre compte du premier coup d1oeil sur la pr6-
sentation du premier, num§ro, ou a la vue de 11 article sur 
la musique du 19 octobre 1843, dont on trouvera ci-joint les 
photocopi;es. Nous nous bornons donc 3. recenser ces articles 
par ordre: chronologique. 

07.09.43 Une pr6sentation, par Osvald 

14.09.43 L'accueil fait par la presse au "Salon Musical". 
Une anecdote sur Teniers: un gentilhomme se plai-
gnant du poirtrait de sa femme, le trouve r6ussi 
quelques annies plus tard, lorsque celle-ci a vieilli. 
Une anecdotie sur une syrdne (genre de souris) oui 
chante une octove plus haut que le serin. 

21.09. Deux bonnes actions : Un ouvrier offre son dlner 3 
un immigr6, le mSme ouvrier porte !son pain quotidien 
3. son ancien patron tomb6 dans la gene. 

28.09. Profils d*aprds nature: Le bourgeois retir6 des 
affaires (Labutte) 

05.10 Deux princesses : A Paris en 1823, la Duchesse de 
Berry vient au secours d'une vivandiSre, 3. FouviSre 
(Lyon) en 1843, la Duchesse de Nemours au secours 
d'une vieille femme. 

D6part de Rossini pour Bologne (orthographi6 
Boulogne le 28 septembre). Rossini est qualifi6 de 
"Napol6on de 1'art lyrique", affirmation peut-§tre 
hardie sous la Monarchie de juillet. La France reste 
sa seconde patrie (de Meyerbeer il sera dit qu'" il 
a regu de la gloire ses lettres de naturalisation", 
le 22 f6vrier 1844). On donne son emploi du temps 
d6taill6, il suit un traitement m§dical et craint 
la mort. Le mardi et le vendredi 6tant ses ;jours 
n6fastes, Rossini a fix6 son d6part pour un mercredi. 
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Le num6ro du 5 octobre r6it§re d'autre part un 
plaidoyer du 28 septembre en faveur de la cr6ation# 
d Lyon, un conservatoire semblable S celui de Gen§ve, 
on notera 1'attraction que semble exercer GenSve sur 
les lyonnais. (Le conservatoire de Lyon ne sera cr§6 
qu1en 1872). 

Une biographie du tSnor Duprez, de 1'Academie Royale 
de Musique, ses condisciples, son op§ra, ses succ£s. 
"Un Artiste en Voyage", article sur le compositeur 
N. Louis. On joue des oeuvres de N. Louis, seul dans 
1'assistance, un jeune homme reste de marbre, s'abstient 
d'applaudir, on le prend £ partie, or c'§tait Louis 
lui-meme. II doit justement jouer une s£r§nade de sa 
composition dans les salons de Benacci et Peschier. 

En Grande-Bretagne, on a d§nich§ une vache dot§e d'une 
voix de basse-taille. 

Un article assez alambiqu§ sur "La Musique", repr§-
sent§e sous les traits d'une jeune fille de seize ans, 
blonde, qui vient apporter du r§confort S deux 
vieillards. 

Une biographie du t6nor italien Ngpol^on Moiriani 
Comment ses parents 1'obligSrent 3. §tudier le droit, 
comment sa carri§re fut decidee en §coufant le t§nor 
Bianchi, S vingt-deux ans. 

Une lettre de 11Association des Artistes Musiciens, 
demandant la coop§ration du Salon Musical pour la 
cr§ation d'une caisse de pensions et de secours aux 
musiciens ag§s ou malades (Berlioz figure parmi les 
signataires). 

Suite de la biographie de Moriani, qui obtient 1'appui 
de Rolla, le plus ancien des chefs d'orchestre 
italiens. Recherches infructueuses pour retrouver la 
tombe de Gerson, auteur pr§sum§ de "L1Imitation de 
J§sus-Christ". 

"Le Gabriolet et la bonne main", anecdotes sur Paganini 

"La Chanteuse inconnue". Une anecdote sur Lablache, 
Une modeste §l§ve du c§lebre chanteur s'av6re etre 
d'une mani§re touchante, la reine Victoria. 

"Une Cure Merveilleuse", feuilleton dont 1'action se 
passe S Venise. 

"Une Cure Merveilleuse" (suite) 

Le Ballet d son origine, §tude. 
"Histoire de Revenant", feuilleton. 
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"Histoire de Revenant" (suite) 

"Un Improvisateur", sc£ne de salon (Feuilleton). 
Notice biographigue de Mlle. Josephine Martin, 
pianiste lyonnaise. On lui offre h six ans la 
partition intitulSe "La Derni6re PensSe de Weber". 
Ce titre ayant frapp6 son imagination, elle pleure 
Weber. Elle entre au conservatoire de Paris recom-
mandfie par Castil-Blaze. 

Voeux pour 1844. 

"Un Improvisateur" (suite du feuilleton du 21.12) 

Suite de la biographie de Jos&phine Martin. Elle 
compose sa premiSre sonate a onze ans et demi. 

Mise en garde contre les faux accordeurs de Benacci 
et Peschier, qui usurpent la confiance de cette 
maison. 
"Les Musiciens iiNomades", article sur les musiciens 
ambulants. Rossini, lui-m§me, incognito, donne une 
legon & un joueur d1orgue de barbarie, en lui 
recommandant de jouer plus vite 11allegro de son 
"I Tanti Palpiti. "On y signale d'autre part 11immense 
influence politique du chanteur de rues, toujours au 
gout de 1'opinion de jour. Pour parer a ce danger, 
les chanteurs dd rues doivent £l pr6sent soumettre leur 
repertoire S la PrSfecture de Police. 

L'anniversaire de 1'organiste Rinck, a Darmstadt. 
(74 ans). Rinck est le plus digne successeur de Bach 
en ce qui concerne l'art d'organiste. II regoit 
11hommage de la plupart des artistes distingu6s 
d'Allemagne, (tous §16ves de Rinck). 

R§cit de 1'intrigue de "Mina" de Thomas. "Le succds 
est justifi6 par 1'intrigue, et surtout par une 
musique fine, gracieuse, qui renferme de tres jolis 
motifs". 

"Les Musiciens Nomades", suite de 11§tude du 18.01 
Meyerbeer offre son aide 3. un musicien aveugle, ,qui 
la refuse, BL la mort de ce "musicien nomade", on 
d6couvre qu'il avait effectivement mis de c6tS de 
grosses 6conomies. 
Une biographie de Meyerbeer (3 pages) 

Suite de la biographie de Meyerbeer (nous en parle-
rons dans le paragraphe consacr§ S la critique 
musicale). 

Une analyse des 6tudes de Heller. (Cf. paragraphe 
suivant). 

Biographie de Meyerbeer (suite et fin). 
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29.02 Po§sie de Schnyder von Wartensee sur "la fete de Guhr, 
cappelmeister d. Francfoirt sur le Main article sur 
les diffirents instruments, personnalisSs : premiers 
violons, seconds violons, alto, petites flfites et 
flageolets, flutes,hautbois, clarinettes, cor, bassons, 
trompettes, timballes (sic), grosse-caisse, triangle 
et chapeau chinois, violoncelle, contre-basse (sic) 
trombonnes (sic), forte-piano (sic) et tous les 
instruments alla (sic) capella. 
Article sur le valet de chambre de Cimarosa, 
Fr@d§ric, que le compositeur consultait, d 11instar 
de MoliSre tenant compte de 1'avis de sa vieille 
servante Laforet. Cimarosa rSveillant Fr6d€ric en 
pleine nuit, et jouant, puis observant les rSactions 
de son valet : s1il baillait, c16tait mauvais signe, 
s'il s1animait, signe que la composition §tait r§ussie. 

07.03 Article sur les Studes de Heller (cf 15.02) 
Citation d'un article de Berlioz dans le "Journal 
des D§bats", consacr§ §. la troisidme Symphonie de 
Mendelssohn : Le premier mouvement est d'une 
tristesse maladive, 11adagio renferme de magnifiques 
mSlodies, surtout, en ce qui concerne le scherzo, 
il ne faut pas se formaliser du fait qu'il ait et§ 
6crit S. deux temps et non B. trois temps. 

14.03 "Le Chanteur", roman biographique de Pescantini. 
(feuilleton). 

21.03 "La Patrie de Rossini", description de la maison 
du p§re de Rossini. 

28.03 "Le Chanteur" (feuilleton) (suite du 14.03) 
11.04 
18.04 
25.04 

25.04 "Comment compose Czerny" 
Un article consacrfi S Mendelssohn (cf. paragraphe 
suivant). 

Faut-il conclure ? On aurait du mal S. dSgager une unit§ dans 
les sujets traitSs. Mais le piquant de maintes anecdotes, le 
caract^re attachant de certains r6cits devaient meubler 
agr6ablement les longues soirSes d1hiver de nos aleux. L1accent 
est toujours mis sur un optimisme a toute 6preuve : Les lyonnais 
et les jjfincesses font montre d'une g§n§rosit§ dSbordante, la 
Providence reconnait toujours le m§rite des grands artistes, 
qui d§jouent ainsi toutes les embuches. Plus d'une page 
preter^iait d sourire aujourd'hui, mais dans le contexte de 
1'§poque, un style enjou§ au service de bons sentiments §tait 
sans doute un signe de distinction de la bourgeoisie montante. 

A bien y penser, la r§pulsion que nous §prouvons maintenant 
face aux trop bons sentiments, au trop beau style, ne vient-elle 
pas du fait que certains mots sont devenus trop us§s ? Us§s, 
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ils ne 1'6taient peut-etre point en 1843. II reste que meme 
le style n'est pas toujours a 1'abri de certaines maladresses, 
que 11orthographe laisse souvent 3 dSsirer, que 1'idSologie 
devient parfois apparente, et surtout que la critique musicale 
ne satisfait plus aux crit&res en cours actuellement. 
C'est ce dernier point que nous allons d§velopper dans le 
paragraphe suivant. 
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LE SALON MUSICAL ET LA CRITIQUE MUSICALE 

L'ANNEE DONIZETTI 

On trouvera en annexe la liste des representations au Grand-
Th§Stre de Lyon au cours de la p§riode §tudi6e. Nous croyons 
utile de reclasser ici ces op§ras par compositeur : 

AUBER 

BALFE 

DONIZETTI 

GRETRY 

HALEVY 

LEBRUN 

MEYERBEER 

ROSSINI 

^HOMAS 

Les Diaments de la Couronne 
Le Domino Noir 
La FiancSe 
Fra Diavolo 
La Muette de Portici 
Le Philtre 

Le Puits d1Amour 

Don Pasquale 
Don Sebastien, roi du Portugal 
La Favorite 
Lucia di Lammermoor 
Les Martyrs 

Richard-Coeur-de-Lion 

La Juive 

Le Rossignol 

Les Huguenots 
Rober-le-Diable 

Le Barbier de SSville 
Guillaume Tell 

Mina ou le menage d trois 

A quoi il faut ajouter un op§ra dont nous n'avons pas retrouv§ 
la trace, "L1Intrigue Epistolaire", mais que nous devons peut-
§tre identifier avec 1'Intrigue Amoureuse (1'Intrigo Amoroso) 
fLP^R* °Utre y a3°uter deux ballets dont la musique 

due a Giselle, et La Fille du Danube, et un ballet 
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dont la muslque est due a HEROLD, La Fille Mal Gard6e. 

Si donc Auber vient en tete pour le nombre d1op§ras 
repr6sent§s, en revanche, il ressort de la liste des repr6-
sentations que c1est effectivement Donizetti qui remporte 
la palme pour le nombre de reprSsentations, et d1assez loin. 
En outre, trois des op6ras de Donizetti reprSsentes (Les 
Martyrs, Don Pasquale, et Don S6bastien, roi du Portugal) 
sont des crSations lyonnaises ; m§me ailleurs, ils ne datent 
pas d1avant 1843. (Ce qui n'est le cas que du seul opSra de 
Balfe "Le Puits d1Amour", parmi les autres repr§sentations 
du Grand-Th6Stre). 

Quelle est donc 11attitude du Salon Musical face aux cr6ations 
de Donizetti? Nous avons relev6 deux critiques particuliferement 
significatives dans les num6ros du 11 avril 1844 et du 
18 avril 1844. 

"Nous le disions avec raison jeudi dernier, les Martyrs, Don 
SSbastien, Don Pasquale, se partagent presque exclusivement 
1'honneur de dSfrayer le r€pertoire, et ne cessent de fournir, 
au nombreux publics qu'ils attirent, de nouvelles occasions 
d'applaudir la belle, s&vante et gracieuse musique de Donizetti 
qui est bien d§cid§ment le roi de notre Th6§tre. Ajoutons 
derechef que les interprdtes de ces trois chefs d1oeuvres, 
Mmes Nau et Morel, Delahaye, Raguenot, d recefuillir dans les 
temoignages de la grande satisfaction d'un public toujours 
empress6, et nous aurons dit tout ce qu'il y a i dire cette 
semaine de notre belle et heureuse scdne lyrique". Et 
derechef : "Don Sebastien qui a §t6 jouS deux fois, et toujours 
avec un succSs croissant, Don Pasquale et le Domini Noir ont 
fait, avec le troisifeme acte de Lucie, les frais de la huitaine 
dramatique, Que dirions-nous, sans nous rSp6ter, du talent 
que d6ploient, dans les uns ou les autres de ces ouvrages, les 
a^tistes auxquels 11ex6cution en est si heureusement confi§e? 
Tout le monde sait comment s'acquittent de leur noble tSche 
Delahaye, Boulo, Flachat, Poitevin, Barrielle, Mmes Nau et Morel. 
II nous suffit donc de nommer les pi§ces et leurs dignes 
interprdtes pour dSmontrer 11empressement avec lequel le public 
va entendre et applaudir les uns et les autres". 

On le voit : II nous suffit de nommer les pidces, des chefs 
d' oeuvre, Donizetti, roi de notre Th§Stre, des interprStes 
lyonnais dont le talent n'est plus S dSmontrer : Le "Salon" 
nous la baille belle. 

Par ailleurs, on chercherait en vain des analyses musicales 
d6velopp6es dans la revue. En voici quelques autres 
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exemples : "Mina" de Thomas, est "une musique fine, gracieuse, 
qui renferme de trds jolis motifs". Etant donn§ qu'il apparalt, 
pour qui s'est un peui? familiarisS avec la revue, qu'il ne 
s'agit pas du tout 13 d1un refus d'en dire davantage puisant 
sa source dans 11impossibilit§ d'y trouver d1autres qualitSs, 
on reconnaltra que c1est un peu court comme apprSciation! 
Indulgent avec les oeuvres du jour, le "Salon" ne l'est pas 
toujours avec celles qui ne sont plus a la mode : Au sujet 
de "Richard-Coeur—de-Lion11 de GrStry, on y voit une "musique 
pleine d'agr§ables m61odies qui n'ont d1autre d€faut, peut-etre, 
que de se ressentir un peu trop de leur §poque. "(Cette simple 
constatation n1implique de notre part aucune estime particuli§re 
P°ur Gr§try). On retrouve cette apprficiation de Gr§try dans un 
article consacrS 3 Mendelssohn, dfl 3 la plume de J-B. Laurens. 
On nous y vante, face 3 la facilit§ excessive de Gretry et 
Delayrac, Boccherini et Pleyel, les innovations apport§es par 
Haydn, Mozart et Beethoven, trouv6 3 ses d§buts baroque et 
d6pourvu de mSlodie. Lorsque les premiSres oeuvres de Beethoven 
furent enfin comprises, lisons-nous en substance, 1'opus 59 
(Quatuors Razoumovsky) est venu comme une bombe raviver la 
mSfiance. De meme, Marcello croyait 11op6ra fini 3 1'@poque, 
mais les op§ras de Scarlatti, Lully et Kaiser n1Staient que 
1'enfance de l'art face aux op6ras ult6rieurs de Gluck, Mozart, 
Cimarosa et Rossini. En d€finitive, Laurens estime que la mort 
P clixilDer t, un poete qui chantait selon notre coeur 
(encore la r6f§rence au coeur) laisse 1'h§ritage de Beethoven 
tout entier 3 Mendelssohn. (Le 25 avril 1844, 3 propos des 
Symphonies de Mendelssohn? Schumann est tout bonnement ignor§). 

D'autres critiques semblent largement inspirSes du fait que les 
Partitions en question Staient en vente chez Benacci et 
Peschier. II en va ainsi des Etudes de Heller; qui "apprennent 
3 dSgager l'3me du corps et 3 la mettre en saillie ainsi qu'il 
convient (...) Mr Stephen Heller est remarquable surtout par 
1'"61§gance et la grSce de ses chants ( ). C'est toujours 
une pens§e heureuse, une inspiration suave. "Et encore : 
"La premiSre est une m§lodie tendre et sympathique" (15 f§vrier 
1844). D'ailleurs, les Etudes qui prolifdrent valent mieux que les 
fantaisies, mSlanges, souvenirs, mosalques et pots-pourris, 
(7 mars 1944), car il existe dans les Studes une unit§ de pensSe. 
Le Clavecin Bien Temp6r§ (Bach) et le Gradus ad Parnassum 
(Clementi) ne suffisent plus comme pr§paration aux oeuvres 
contemporaines de Schubert, Mendelssohn, Dohler et Thalberg, ni 
m§me les diverses gigues, sarabandes et passacaglies de Bach et 
deHaendel, qui sont en fait des §tudes. C'est dans ce contexte 
qu*il convient de signaler les Etudes op.45 de Heller, qui 
§voquent les suites et les inventions de Bach; elles sont 

!Ztertft7mrsC!8^.S°nt P°Ur 16 Ch3nteUr les ae 
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Le Clavecin Bien Temp6r6 ne pouvant plus §tre consid§re 
comme une prSparation ad§quate SL la virtuosit§ requise par 
les chefs d1oeuvre de Dohler et de Thalberg. Une fois de 
plus, le "Salon" nous la baille belle, une fois de plus les 
critiques se datent en voulant dater les autres. 

Un des compositeurs les plus pris§s reste sans conteste Meyerbeer. 
La post§rit§ n'a pas toujours confirm§ ce jugement, mais on 
tend actuellement S r§viser ce jugement negafclf qui en a pris 
le contre-pied. Voici commentile "Salon" jugeait ce compositeur 
allemand fix§ en France : la revue place, au-dessus des "Huguenots" 
"Robert-le-Diable", "drame merveilleux" dont les principaux 
personnages sont "Pour ainsi dire Dieu et Satan^„ le Bien et le 
Mal". Le livret (dfl SL Scribe) et la musique des "Huguenots" 
ne valent pas cteux de "Robert-le Diable", car dans lie premier 
op§ra cit§ "les id§es m§lodiques sont npy§es dans un torrent 
d'harmonie instrumentale. "On 1 nVy trouvb pas de" m§'lodie 
vraiment capable d1§mouvoir et de ravir 1'auditoire." 
Cependant, si le troisi§me acte traduit une "situation fade, 
anacr§ontique, le quatriSme-et le cinquiSme acte 'Sont d'une 
beaut§ sublime" et le trio final est un "chef d1oeuvre qui 
vaut a lui seul une partition enti6re". 

Meyerbeer a aujourd'hui en chantier "Le ProphSte" : "le titre 
seul nouis garantit que nous y trouverons une fusion de la musique 
religieuse et de la.musique dramatique, fusion qui sonne aux 
derniSres oeuvres de 11auteur de "Robert" un certain caractSre 
s§v§re et solennel qui lui appartient exclusivement, et que les 
enthousiastes considbrenticomme la plus haute expression du 
g§nie musical moderne. II est pourtant en Allemagne des 
"esth§ti<3ues" qui soutiennent avec une incroyable opiniStret§ 
quejles derniers ouvrages de Meyerbeer ne sont qu'un tissu 
de brillants lieux communs, un ing§nieux m§lange de beaux 
details et d'§l§gances factices combin§s avec une science 
qui sent un peu la p&danterie,", Le "Salon" se prononce donc 
P°ur un moyen terme !: dahs "Robert-le-Diable", "a c6t§ d'une 
grande f§condit§ d^harmonie", on trouve aussi "urie certaine 
pauvret§ m§lodique, un gout trop prononc§ pour les accords 
dissonnants,, un usage trop fr§quent des transitions subites 
ou par surpjfts^, maniere de faire qui r§v§le trop souvent une 
§laboration p§riible et difficile. "Quiconque a un peu §tudi§ 
la mussique de l'op§q^} reconnaitra que la r§f§rence a la pauvret§ 
m§lodique est un tribut pay§ SL l'op§ra italien; mais nous y 
reviendrons. Encore s'agit-11 de 1'op§ra qui est consid§r§ 
par la revue comme ,le chef d'oeuvre de Meyerbeerl Llarticle 
critique en outre son "penchant excessif d la partie la plus 
brillante de son talent", ce qui fatigua Nourrit (un chanteur), 
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usa la voix de Mlle Falcon (une cantatrice) et "finira par 
§teindre celle de Duprez". On signale en outre la "r§pugnance 
qu'inspirent S plusieurs personnes certains effets d'harmonie 
instrumentale dGs aux instruments de cuivre", la "musique 
presque assourdissante, de bruyants accompagnements qui exigent 
de la part du chanteur des efforts excessifs et dangereux". 
"Meyerbeer poss§de au plus "haut degr§ la science de 1'instru-
mentation, mais il en abuse". Cependant, 1'article conclut de 
manidre assez surprenante que "n§ prussien, devenu frangais 
d'esprit et de langage, il a regu de la gloire ses lettres de 
naturalisation" (X.Y., le 22 fSvrier 1844). 

Encore une fois, Donizetti €chappe S toutes les critiques. 
"Don Pasquale" est "une oeuvre si brillante, si bouffonne". 
(18 janv. 1844). "Les Martyrs" sont un grave "et magnifique 
chef d'oeuvre de Donizetti, compositeur qu'il faut toujours 
nommer aujourd'hui lorsqu'on veut parler d'ouvrages en vogue". 
(18 janv. 1844). 

M§mes §loges en ce qui concerne les interpr6tes : "Mme Miro 
continue d'@tre (...) la dSlicieuse cantatrice et la bonne 
com§dienne qu'on sait, et Delahaye chante le r61e d'Octave 
avec autant de gotit et de fralcheur qu'il d§ploie dans son 
jeu d'§l§gance et de bonne manidres" (18.01.44). "Nous n'avons 
pas a revenir sur le double talent d'artiste et de chanteur 
que possSdent au plus haut degr§ Mme Miro et M. Delahaye (...) 
La belle voix de Flachat ressort merveilleusement comme 
partout (18.01.44). Les seules fausses notes surgissent quand 
le deuxi§me basse du Grand-Th§Stre, Barrielle, tombe malade 
(14 et 21 mars 1844) : c'est aussi "fatigant pour le public 
que pour- lui". Le 21 mars toujours le t§nor Delahaye est enrou§ 
au premier acte de Don S§bastien". iCes cas sont fort rares. 
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Rien n'est plus dangereux que de tenter de s'aventurer sur 
ce terrain. V§rit§ d'aujourd1hui, erreur de demain. On sait 
combien il est vain de tout juger 3. notre aune, dSmarche 
igocentrique entre toutes. Cependant nous essaierons de voir 
ici, 3. partir des statistiques. quels ont §t§ les compositeurs 
les plus cit§s dans la revue, combien ont survScu au jugement 
de la post§rit§, et quelles ont §t§ les r6adtions subsequentes 
3 la vogue de 1'op§ra italien. En la matiSre, il n'y a jamais 
de v§rit§ absolue. Une oeuvre est-elle importante? 
Importante pour.qui ? Importante de quel point de vue ? Parce 
qu'elle §tait pr§monitoire ? Jugement historique ! 

Nous reprenons, afin de situer cette €poque dans son contexte 
historique, des extraits de 1'article "Op§ra" dans la "Science 
de la Musique " de Honegger (2) : " C'est autour de Scribe, 
librettiste de talent, que se groupent les compositeurs d'op§ras 
romantiques (...) Le rdgne de l'o. historique s'installe avec 
ses intrigues complexes, ses architectures majestueuses, sa 
dSclamation souvent grandiloquente et souvent aussi marqu6e d'un 
mauvais gout notoire. Le lyrismd exacerb§ du "bel canto" 
ne trouvera sa beaut§ comme son style qu'avec Bellini "Les 
Puritains", 1840) et Donizetti ("La Favorite", 1840)" 

Cependant, la rSaction la plus vive a 1'encontre de 11op§ra 
italien devait se situer dans la seconde moiti§ du dixneuvidme 
siScle et au d§but du vingtiSme sidcle. Un exemple frappant 
de cette hostilit§ (d'origine wagnSrienne) peut se trouver dans 
le discours de r§ception de Sall6s H 11AcadSmie des Sciences, 
des Belles-lettres et des Arts de Lyon en 1911. II nous a 
sembl§ int§ressant de donner ici un apergu de ce discours, parce 
qu'il en ressort, entre autres, que la critique elle-m§me 
se montrait, dej& S. 11§poque, sSvere envers 11op§ra italien 
que le public lyonnais, lui, prisait par dessus-tous. Ainsi 
le "Salon Musical", qui 6tait bien le seul journal musical 
lyonnais, mais qui n'6tait pas le seul journal lyonnais & parler 
de temps zl autre de musique, aurait fait cavalier seul parmi 
d1autres journaux qui jugeaient 1'opSra italien avec beaucoup 
moins d'indulgence. 

Sall&s (1) rappelle que le public ne manifestait qu1un empres-
sement mod§r§ 3 fr§quenter le Grand-Th§atre au d§but du dix-**"**'^* 
liuitidmc si§cle. En 1806 comme .en 1821, _il y eut vingt personnes 
pour assister dans la salle au Don Juan de Mozart. Avec une 
grande largeur de vue, Sallds incrimine tout naturellement la 
n§gligence de l'§ducation depuis 1789, la d§mocratisation des 
spectacles et le renouve11ement trop fr§quent des spectacles 
donn§s (200 entre 1827 et 1830). 
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Vers 1830, on ne connait pas "Euryanthe", "Fidelio" ni 
Mozart. Ce fut alors que se maniffeita le snobisme pour la 
musique italienne. "Ce sentiment, auquel les directeurs de 
th€&tre s'empress§rent de d§f6rer, d6cida de 1'orientation de 
notre th§Stre lyrique" vers des oeuvres telles que le 
"Barbier" ou la "Pie Voleuse". II rappelle certaines cr§ations 
depuis 1830: G. Tell en 1831 (Rossini), La Juive (Hal6vy) en 
1833, Robert-le-Diable de Meyerbeer la m§me annSe, Le Pirate 
(Bellini) en 1835, Anna Bolena (Donizetti) en 1839. Ce "vieux 
r§pertoire" a r§gn§ en maitre pendant quarante ans, se 
partageant la faveur du public avec 1'op§ra-comique (Auber, 
Adam, Thomas). "Vis & vis d'une population dont le sens 
artistique §tait aussi peu d§velopp§, les directeurs ne 
s'embarrassaient pas de projets trop ambitieux et en fait ils 
r§duisaient la musique au strict minimum sur la sc§ne qu'ils 
administraient." Les chefs d'oeuvre de Mozart §taient absents. 
"On applaudissait les chanteurs plutdt que la musique". 
les m§mes oeuvres repassaient d'ann§e en ann§e (Robert-le-
Diable, La Juive, Les Huguenots G. Tell, la Favorite, Lucie.) 
"L'art italien a pr§valu sur l'art allemand. "Jusqu'ici, il 
n'est rien que nous ne sachions d§jB. Mais Sallds nous apprend 
que la critique a trait§ en g§n§ral avec rigueur les op§ras 
de Bellini et de Donizetti, que le public et les th§Stres 
redemandaient, et r§clamait davantage de Mozart et de Rossini. 

Voici des extraits du "Courrier de Lyon" en date du 30 aotit 1840: 
"Artistes italiens, chantez de la bonne musique, ou n'esp§rez 
pas le succ6s. Qu'on laisse un peu de c6t§ les maestri de notre 
§poque, qui sont S la musique ce que les improvisateurs sont S 
la po§sie. Qu'on r§serve Donizetti pour 1'Italie oxl il est 
tant aim§ et applaudi. C'est Rossini ou Mozart que nous voulons, 
Mozart surtout. Que l'on donne Don Juan et le th§atre ne sera 
pas vide 2 "Le m§me Courrier de Lyon" avait s§rieusement d§moli 
"Anna Bolena" de Donizetti en 1839: "Quel style ! Quelle facture l 
Quelle harmonie J Cela est st§rile, cela est monotone, cela 
est maussade, cela. est fade comme de l'eau ti§de...l". 
Certes, ajoute SallSs, le ton §tait plus courtois et mesur§ 
envers la musique frangaise, on n'osait pas attaquer de front 
les idoles (Rossini, Hal§vy, Meyerbeer). Le r§pertoire resta 
inchang§, si bien que la plupart des habitu§s du Grand-Th§Stre 
connaissaient les oeuvres par coeur. "Rien de neuf au Grand-
Th§atre... Le temps s'§coule d'annee en ann§e avec Robert, 
La Juive, les Huguenots, G. Tell, la Favorite et Lucia;" 
("Le Courrier de Lyon, 8 octobre 1844). 
Nous sommes loin, au "Courrier de Lyon" des appr§ciations 
dithyrambiques qui avaient cours au meme moment au "Salon 
Musical." Ce seraient les artistes.de l'Acad§mie Royale de 
Musique (Nourrit, Levasseur, Mmes. Falcon et Damoreau) qui 
auraient impos§ Robet-le-Diable, G. Tell, les Huguenots, 
La Jjiiive... ("Le Salon Musical nous donnait un autre son de 
cloche en affirmant que les oeuvres de Meyerbeer avaient fatigu§ 
Nourrit et us§ la voix de Mme Falcon, le 22 f§vrier 1844). 
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Parmi les quelques autres renseignements que nous avons 
trouvfj chez Sall&s, on saura que 11 ouverture d1 Egmont n'a 
excit§ aucun applaudissement en 1835, ce qui t6moigne du peu 
de gout des auditeurs pour la musique s6rieuse, que les 
lyonnais fr6quentaient beaucoup plus les concerts que les 
spectacles (ceci semble expliquer la place rfiduite que tient 
la rubrioue du Th6atre des C61estins dans le "Salon".) 
Le "Courrier de Lyon" s'en explique ainsi : "Un concert, 
aux yeux d1une partie de notre soci€t§, des dames surtout, 
avait une trSs grande qualit6, celle de n1etre pas le spec-
tacle, de n'etre ni la com£die, ni 11op6ra ni le ballet. 
Non certes qu'on n'aime pasle spectacle, mais c1est que celui-
ci est sous le coup d'une pieuse rSprobation. (26 mars 1843). 
Toujours selon ce journal, la meilleure musique qui se fait 
& Lyon a lieu dans les salons particuliers. Et de citer en 
premier lieu le Cercle Musical, fond6 sous les auspices de 
Georges Hainl (1840-1852). On apprend aussi que 11enseignement 
de musique voca.le 6tait distribuS avec largesse aux enfants 
du peuple vers 18,40, que des choeurs de chant existaient dans 
les 6coles, que la musique de chaihbre d§marrait seulement 
vers 1840 et qu'en 1839, 11audition, d1un trio de Schubert 
avait sembl6 aussi deconcertante qu1une piece de !po6sie 
orientale. 

Toujours est-il que la pSriode italienne ne prit fin qu'en 
1870, et que la dgfaite ayant prouv§ la sup§riorit6 de 11arm6e 
allemande, le public lyonnais tomba en admiration devant 
la musique allemande, WSgner eri particulier. Lyon deviendrait 
alors "la ville la plus wagn6rienne de France." 

Nous nous sommes un peu attard£s sur le discours de Sall6s, 
parce qu'il permet de remettre dans leur contexte les criti-
ques musicales du "Salon". Certes, le discours de Sallds, 
furieux wagn6rien, est lui-meme dat6. Mais si 1'on veut voir 
le pourquoi et le comment des critiques du "Salon", il reste 
intSressant de voir que "Le Courrier de Lyon" d la meme 6poque 
que le "Salon", professait de toutes autres vubs. Au reste, 
nous avons cit€ les critiques les plus d6velopp6es1du "Salon". 
La plupart du temps, nous n1y avons pas trouv§ de critique 
du tout• Mais les grandes lignes restent : Musique italienne 
piutot que musique allemande (cL 11inverse des autres critiques) 
et opfira plut6t que musique instrumentalfe (d 1'lencbntre des 
goQts du public lyonnais, d'apr§s Sallds). 

Jetons 3 pr€sent un coup d'oeil sur 1'index des; compositeurs. 
Les compositeurs les plus cit6s sont Donizetti (112 citations), 
Rossini (44), Auber (38), Meyerbeer (25, y compris un article), 
Mendelssohn (25), Halevy (23) , Doehler (15), Bellini (144), Rhein 
(14), Balfe (13), Louis (13), Thomas (13), Adairi (10), Thalberg 
(10), Heller (10), Liszt (8), Herz (7), Labarre (6), 
Au-deia du cas que repr6sente Donizetti, qualifie quelque part 
de "compositeur du si6cle", on constate que les grands 
compositeurs italiens et frangais (Meyerbeer peut etre consider6 
comme frangais) viennent en tete. 
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Une r6partition trop nette par nationalit6 ne serait pas, 
croyons-nous, significative, compte tenu du fait que les 
musiciens de 11§poque se consid6raient citoyens du monde, 
et se reproduisaient tr§s souvent loin de leur lieu d'origine). 
On pourrait aussi Spiloguer sur le fait qu'un certain nombre 
de compositeurs du peloton de tete soient d'origine israSlite 
(Mendelssohn, Meyerbeer, Hal§vy, Herz, Heller) comme l'§tait 
peut-etre 1'§diteur Benacci, mais la revue ne fait que traduire 
ici le succds incontestable de ces compositeurs 5. 11Spoque. 
Les compositeurs d'op6ras sont tous largement en t§te 
(Donizetti, Rossini, HalSvy, Auber, Meyerbeer). Tout B fait en 
bas de liste se trouvent Schubert (2 citations, et simplement 
allusives), Berlioz (2 citations, £ propos de sa suggestion 
concernant la cr§ation d'une caisse d'assurance, et S propos 
de la publication de son Traite d1Instrumentation.), Bach 
(3 citations), Verdi (1 citation). Au sujet de Bach, on peut 
d1abord remarquer que la musique antdrieure au dix-neuvi£me 
sidcle est tr6s peu repr§sent§e. Aucun compositeur antSrieur 
au dix-neuvieme sidcle n'a droit S plus de trois citations. 
Assez bizarrement, Schumann et Chopin, qui vivait en France, 
ne sont jamais cit§s. Le premier avait pourtant d§jS publi§ 
3. 11 §poque les Etudes Symphoniques (1834), le Carnaval (1835), 
les trois sonates (1836), la Fantaisie en Do maj. (1836), 
les Kreisleriana (1838), L1Amour et la Vie d'une Femme (1840), 
les symphonies 1 et 4 (1841) et le quintette (1842). 
Le second avait d§jd. publi§ les deux concertos, les Etudes op.10 
(1832) et op. 25 (-1836) , les deux premi§res sonates (la 
deuxi§me en 1839), les Pr§ludes (1836-39), les scherzi (1835-43), 
les quatre Ballades (1836-42). Wagner, s1il s1agit du meme 
Wagner, n'est cit§ que dans le cadre d'une publicit§ langant 
des Fantaisies pour piano sur le Puits d1Amour de Balfe, par 
divers compositeurs. Dans ce qui devait devenir la "ville la 
plus wagn§rienne de France", 11auteur des op§ras d§j3 repr§-
sent§s "Rienzi" (Dresde 1842) et "Le Vaisseau FantSme" (Dresde 
1843), semblait encore inconnu. L1op§ra russe ("La Vie pour 
le Tsar" de Glinka date de 1836) est totalement ignor§. 
"Benvenuto Cellini" de Berlioz (1838) brille par son absence, 
un op§ra de Mozart n'est cit§ qu'au passage. 

A 1'inverse, beaucoup de compositeurs aujourd'hui oubli§s sont 
abondamment cit§s. Un certain nombre d1entre eux se retrouvent 
pourtant encore au catalogue du "Panth§on des Pianistes" publi§ 
par 11§diteur Lemoine. Lemoine nous propose notamment des Etudes 
de Burgmaller, de Concone, de Heller (qui a effectivement 
davantage r§sist§ au temps que les autres), d1Henri Lemoine, 
de"s Reveries de Rosellen, un Rondo 61§gant de Ries# (,ps §tudes 
de Herz ont §galement §t§ rendues familidres par des; g6n6rations 
de jeunes pianistes. Ceci 6tant signal6 3 titre d*exemple, on 

• pourrait sans doute chercher chez d1autres 6diteurs ceux des 
compositeurs plus ou moins oubli§s qui se publient toujours. 



En r§sum<2, le "Salon" s1 int§ressait 3 la musique vocale 
plutdt qu1d la musique instrumentale, et en ce qui concerne 
la musique instrumentale, il ne signalait que des oeuvres 
relativement mineures. Les op@ras et la musique semi-16g§re 
(op§rettes) viennent largement en t§te. Les oeuvres mentionn§es 
datent presque toutes du dix-neuviSme siScle. Les cr§ations 
de 1843 sont 6videmment mises en vedette (Don Pasquale, Don 
SSbastien...) du fait de la couvertur§ des spectacles du 
Grand-ThSStre. 

Enfin, le "Salon" §tait relativement bien informS de ce qui se 
passait dans le monde. Qu'il s'agisse des d§placements de 
Rossini, de la mort de Mme Rossi-Caccia ou de la maladie 
d'Habenleck!, les "Nouvelles Musicales et Artistiques" ne 
laissent rien passer sous silence. La place nous manque pour 
reproduire ici en dStail ces " petites nouvelles" souvent 
piquarites, mais ces rubriques ayant abondammenti fourni de 
matidre 3 nos index, il sera facile au curieux de les retrouver. 

Nous ne prStendons pas tirer de conclusions d§finitives sur 
ce qu'a apport§ ou n'a pas apport§ le "Salon", sur l'utilit§ ou 
1'inutilitfi de la critique musicale lyonnaise en 1843-1844. 
Revue 3 la mode, epousant contrairement au "Courrier de Lyon" 
les gouts du public pour 1'op§ra italien, snob au point de 
parler de la mode "fashionable" et d1employer un style plus 
que fleuri, le "Salon" ne serait pas n§ s1il n1avait d1abord 
repondu 3 un besoin. Son c6t§ purement critique, c1est chose 
entendue, laisse a d§sirer. Mais par les annonces de concerts, 
par les compte-rendus de concerts, il entretenait chez les 
lyonnais le gout de la musique, et c'est d§ja beaucoup. 
Agr§able 3 lire au demeurant, il inspire la sympathie qu1inspirent 
ceux dont la bonne humeur et 11entrain ne sombrent jamais. 
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CONCLUSION 

Cette itude, trop raplde & notre gr6, 

| prend fin ici. Nous avons tentd de d^gager les grandes 

orientations du " Salon Musiaal N plutdt que de nous 

i noyer dans le ditail des petltes nouvelles, Les photo-

copies ci-jointes permettront de se faire une id£e de 

la pr^sentation et de 1®allure du Journale Nous avons 

choisi de montrer la pr£sentation du journal, le 7 sep-

tembre 1843; 1'article sur les deux princesses au bon coeur 

du 5 octobre 1843; line des biographies qui paraissaient 

de temps k autre, celle de la pianiste lyonnaise Josi-

phine Martin , du 21 d6cembre 1843$ un article de fond 

sur la Musique, representatif du style alambiqu^ du 

" Salon", du 19 octobre 1843; un article de fond exception-

nellement argument£ sur Meyerbeer, du 22 f^vrier 1844; 

une rubrique sur les repr£sentations au Grand-Thefitre, 

du 18 janvier 1844; et un exemple des " Nouvelles Musica-

les et artistiques toujours du 18 janvier 1844. 

II est finalement difficlle de chercher k 

savoir ce qu'a reprdsenti le " Salon"» Si sommaires que 

nous semblent les analysea critiques de la revue, celldk 

ci £tait une mine de renseignements sur les sujets les 

plus divers J 1' intdrSt de ces 11 petites nouvelles " 

devait paraitre plus grand a 11heure de gloire des per-

soimalit£s cit^es que de nos jours« CT66 en 1843, il fut 

k cette date le seul journal musical lyonnais; il reste 

& savoir dans quelle mesure la presse non sp£cialis£e 

couvrait la musique» 
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Enfin , le " Salon " refl£tait le atyle, 1'id^ologie 

et lea goflts de aes lecteurs» Le etyle, par aon choix dea 

formulea recherch£es $ 1'iddologie , par 1'insertion de petits 

entrefileta oomme c&ii6i du 26 octobre 1843 r^clamant une loi sur 

le colportage de librairie tendant k 4viter que les colporteurs 

ne rdpandent dans les communee rurates des livres irreligieux et 

obsc&nes; les govits, par son adhdsion sans r£serves k 1'op^ra 

italien, adhdsion par laquelle le 11 Salon " se dimarquait du 

reste de la critique lyonnaise, notamment de celle du " Courrier 

de Lyon"« 

Tel qu'il est, avec ses qualitis et ses ddfauts, ce 

journal mdrite d'8tre consultd par quiconque s'imt6resse k la 

soci4ti lyonnaise vers 1843-1844. A 1'insu peut-Stre des ridac-

teurs du 11 Salon Musical ", c'est I'int4r8t documentaire de la 

revue qui prime,aujourd'huie les autres» 
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«auraparu en entier. j 

vec te numero de ce jour les Abonnea rcecvront 
prempla» dclkieusc pensee dc STEPBEN IIELLEII , 
iposee pour le Salo» nuuicaU , 

E Salon mutical s'est ouvert oujourd liui, 
frais, coquet cl |»rfumd comme un liou-
doir de la Chaussee-d'Antin; ponr recevoir 
scs illustres confreres, STEPIIEN HELLER 
s'cet mis au piano : tcoulcz ce cbanl qu'il 

i&l» iroovi au fond dc son imc, commc il est 
suate! Vene* donc, ortisles au cceur de 

S» feu,llapensiegrandeetginireiise, vous 
$ qui marchei a>ec tant d'abn6galion el de dAvoue-
il ii la recherche de tont ce qui est bon et beau, 
eil c'est pour TOU» que le Salon muricat a ouvcrt 
portes 6 dcux ballanls; \enex! vons y Irouverex des 
«s amles, des mains de frires qui seireronl les 
res; rous y eniendrez des voix aimies qui applau-
mt k vos efforts et vous diront: Courage 1 Venex 
ic! les plns grands maesuri, vous y ont donni reudei-
s. Yenex a nous aussi, bclies damcs, YOUS toutes 
it le regard est doui comme le cceur; vcnex! car 
irvoos aussi notre Salon muacal est ouvert; venex! 
dooces causeries, de jolies clirouiques vous y at-
dent; nous vousparlerons souvenl, nous vous l'avons 
mis, bals el concerts; nous voua ferons assisler aux 
risenlaiions nouvelles qui auront quelque valeur et 
ilqnlnldrtl; nous vous dirons les noms et les auccis 
nos arlistes les raieux aim6s ei les plus dignes, re-
anl ainsi, aulant qu'il d6pendra de nous, lcs oublis 
Paris. Nous vous raconlerons les caprices de b 
Je, quand la mode,-incouslanie comme le desir 
ae Jolie femme, ae cacbere dans ies ricbes fourrures 
Fhiver, ou se nivelera, 4 la premiire brise du prin-
ips, sous les <toffes ligires qui laissenl dcvincr les 
nes gradeuses. Venex, belles dames, nons tresserons 
pour vous 1'offrir—une couronne; nous vous ferons 
booquet de flears de lout ce que Part, en France 
:n Earope, produira de beau; veuex vile! les meil-
res pJact i de notre <Safan vous sonl r4serv#es; vous 

serex en honme compagnte, jc \ous assure, Oh! ne 
craignoz rien, nous tioigoerons de vos yeux et de voire 
crnur loul ce qui pourrait blesser lo regard et la pensce; 
notre Salon sera un salon comme il faut, so)ez-cn 
sdres, un salon parfnmd, ob vos pelils pietls pourront 
se poser sans crainle tout b leur aise, nn salo» oii la 
mire ponrra prescnter sa fillo en loule assurance, car 
il nV aura, dans nolre Saton, d'<cbos quc pour les 
grandes, les bonnes et belle» choses. 

Kous en avons pris 1'engagemeiu formel, la bonne 
liarmonle y rignera toujonrs, nous vons le promettons, 
car, ainsl que nons vous 1'avons dejii dil, les discus-
sions animees, les queslions irrilames dc la poiilique 
sont consignces 4 nolre porle. Pour loules choses, 
nons vous le repilons encore, pour un <alon dc mnsi-
quo surlout, il faul de l'barmonie, ct il nous csl avis 
que jamais la polilique ne Ironvera son accord parfait. 

Venez donc 6 nous, ariisles el brlles dames, c'est 
sous vos auspices que le Salon muiicjtt a pris son jour; 
il scra itlr de loul sncces si vous djigncx lui accorder 
voirc palronagi'. 

OsVAUI. 

-rnn«a8gr>ni.ii 

' Ljoii csl dil-on la vllle de France la plus comraire au 
mouveinenl dcs arls cl dn progrfa, cl c'c4 une opinion 
gencraleincut accrediivo chcx nos freres ol nos voisins 
des grandes villcs qne loul 1'cspril drs Ljounais est 
chrytalidiie dans un cocun de ver-i-soid. 

Cest une erreur <les plus grandes qu'il nous appar-
lient dc dclniire et que nous dtlmirons facilcmcnt; car 
de nos jours Lyon est 6 b l<lc dcs lieaux-arls; plus quc 
touies lcs villcs de Francc, ello a donn6 de grands el de 
beaux noms au pays, daus tous les genres el dans touies 
les parties. Son 6cole de peiniure est unevasle el riche 
pepiniire d'artisles, d'oii sont sorlis lcs Handriu, les 
Oreel, les biartl, les Bonnefond, les Jarquand, les Du-
buisson, Sl-Jean, ce premier pelutrc dc Deurs qui exisle 
au monde dcpuis que la rose esl la reine des fleurs; les 
Fonvillu, Jamol, ce jeune arlisle a la pcns6e grande 
comme la eourcc oii il l'a pnis#e, lcs Dudaux, les l'ri-
molcl,etcentaulresencorc. Lyon ason Ceivle niusioal, 
oh se gronpe cbaque aemaine un grand nouiliic d'ar-
listcs dn premier ordre, auxqnels il faudrait le soleH de 
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a six heure», et ne durail jamais plus de 55 4 60'minn-
tes. Depuis sepl heures jusqu a minuil, son salon tes-
lait ouvert anx nombreux visiteurs qui %enaicnt se re-
jonir le cocur et les yenx de la rue de 1'antenr du Bur-
bier, de la Pi» Foleuu et du Comle Ory. 

Tes lecteurs, Iris clier, me pardonneront tous ces 
petils dclails, tu m'as prie de te los mander, je lo 
fais avec d*aulant plus dVmpressoment que je sais loul 
le plaisir qne nous 6pron»ons a fouiller dans la vie d'un 
homme grand parmi les plus grands liommcs de son 
epoque, pour y Iroaver ces peliles duta} ces petils riens 
qui grandissent en passant par lui, el noas le font voir ct 
connaltro dans louie son inlimitc; je suis itonnc, parolc 
d'lionncor, quo les mille poeles qni ont chante VEmpire 
ne nons aient pas donni dc plns grands dclails sur les 
molndres fails et gesles de 1'empcrcur Kapoleon. Tes 
lecteuia, cher ami, mc pardonneront cncore cette com-
paraison, Hossini n'est-il pas 1'empcreur, leKapoleon de 
l'art lyrique? Guillaumt Tell n'esl-il point aussi sou 
Atuttrlilt? iVaillenrs, lu l'as ilqh dil: le gcnic est une 
royauld. 

Adicn. St-N. 

POSSIEL 
31 n» prtit Snfont qni lort. 

Enftnl, eipril de Dko, loi dool k bboe 
Peet se mirer si pur dan* b eplcodear des eieei, 
foar conleroplcr tcs traite et la fidtie ioage 
Daos 1'aogc qui deploie au weot ees blond» eheieo* , 
Eolaol, eogc loi-m6me, eloile roatioale 
Que ooa» aimoos h voir daos noi pkors, nos ehagrins s 
Aslrc, brise el parfom, royoo, fleur wirginale 
floe MOI aimoo» i toir «clorc lor nos sctns. 
Toi doat la Ittre heorcese au* ehoses dr b vie 
N'a pas encor go&te l*aeieitu»e el le Bcl, 
Raeonlc-ooos oo chaol dc In sainle palrie, 
Ce cbaol d'nmoor qn'on dit ouit el j«>or dans le ciel. 

A. B. 

ou Parls 1»S3. et liyon ISII. 

Cent mille Franfais revenaicnt iriomphants dc l'Es-
pagne; la France dlait hcureuse et fiire, car ses nobles 
lils elaienl toujonrs 1« cnfanls di»s vainqnenrs 4 Wa-
gram et a Kriedland; Paris en f<te dressait ses ares dc 
triomphe et pnSparait ses conronnes, un rfgiment d'in-
fanleric devait entrer ce jour-la, drapean diployc ct 
tambour en Idtc dans la capitale do 1'Europc. Uno 
jeune femme seule, sans caialicr pour soutenir son bras 
el guider son |iied le plus pciii ct lc plus gracieux de 
Paris, unc jenne fcmme s'clait glisscc parnii la foulo 
pourassister il 1'arriviede qninze ceutsliravcs, qni re-
vcnaient tambonr battant do la glorieuso tcrre du Cid. 

A sa mise modeste et simplc on Vaurait prisc volon-
liers pour la feinmc d'un honn#te bourgeois dc la mc 
Sl-Dcnis, rctire dcs aflaires. 

Commc loutlc pcuplc, clle applaudissail dcs mains 
' an passagc du regimcni qui, digncmenl avait combattn 

sous lcs drapeaux dc la France, lorsque lout-ihcoup scs 
icux s'arrilirent snr nne tivandicrc marchanl a\ec pcinc 
1 Varriirc-gardc, lc chagrin plns qnc b faligue peul-
tlre ralcnlissait son pas. La jeunc fcmme s'approchant 
d'clle: Vons souflirc, ma bonne, lui dil-elle; oui, car jc 
vois des laroies dans xos wux cl du chagrin dans volre 

ceenr, parlez sans crainte, peut-dlre pourrais-je vous 
#lre uliie ? 

— Mon mari a 6t# lue,repondit la bonne femme, dc-
vaut le Trocadero, c'6tait le plus brave grcnadier dn 
rugiment, j'ai perdn mon enfanl la semaine derniere, et 
j'apprenus a 1'instant que ma vieillo mire sc mcurt de 
misire, dans le fanbourg St-Antoine. La jennc fcmrae a 
trcssailljan nom de ce faubourg, mais se remeltant aus-
sitdt.Vcnci a\ec moi, ma boone, Ini dit-cllc, volre viellle 
mere nc momra pas encore, venez, voici justement un 
liocrc quc le bon Dicu nous entoic ponr uous faire arri-
ver plns vite. 

Ou allons-nous, ma bourgeoisc, demanda le cocher 
en refermant la portiire de son vdliicnle? oit allons-
nous? — Aux Tnilcrics. — Qucl nnmdro?—An pavillon 

apris, la vhandiire dlait nnx genoux 
Marsan 

Demi-lieure 
de la ducliesse de Berry; car la jeune femme etail bien 
reellement la princcsse qne Parii et lous les anisles 
aimaieni commc la providencc des arts et du malhcur. 

La vivandiire occupc anjourdliui le comptoir iVun 
des plus riches et plus beaux cafes de Paris. 

1813. 

Vingt ans apros, unejeune femme, moins graciense 
pcul-tlre, mais aussi lionne ct plus jolic, rencontrait an-
pris dcla pelito chapelle de Notrc-Damc de Fourviires 
nnc tieille fcmrae entonree d'enfants , dont 1'aspect 
plutlt que le gcste ri-xclait unc profonde mistrc. 

La jenne fcrarae savait que c'est <tre agrfable an Sci-
gneur et a la Vierge Marie, qne de commencer la priire 
par unc bonne atiion; elle s'apgrocba de la vieitle 
fcmmc. Qne failes-vous, ma bonne, lui dil-ellc, avec un 
son dc voix donx comme un bienfait? —Je ne fais plus 
rien, madame, ripondit la bonne femme, car j'ai pcrdn 
mon mari, et jc n'ai plns de miiicr pourgagner du pain 
i ces pauvres enfants. 

— Comment vlvez-vous donc?— de la bonte de Dieu 
qui prend soin d'cnvo)er chaque jour quclqncs boones 
4mcs 4 ma ditresse, que son nom soit binl. 

En disanl ainsi, llnfortnnie avait les yeux pleins de lar-
mcs. — Consolez-voiis ma bonne, reprit la jeune femme, 
tenez voici pour acheter nn mitier i vous et dn pain 4 
vos enfants, prencz, et glissanl dans ses mains plusieurs 
piicesd'or, ello se dirigea vers la porte dc la chapelle. 

Un instant apres elle snivait 1 genonx devant 1'image 
de la Viergo, lcs priircs du saint sacrilice de la messe , 
qu'un prince de 1'Eglisc cilihrait an mallre-antcl; 
c'itait la dnchesse de Nemonrs. ' 

CBRONIQUE LOCAIE. 
L'liabilo professenr de chant ao conservaloire de Ge-

nive, M. Bonoldi a passe derniirement 4 Lyon, se ren-
dant 4 Paris, oii il cst attendu depuis longlemps par ses, 
confrircs; il csperait y tronver encore Rossini, mais il 
arrhcra trop tard dans la grandc ville. ' 

Pendant son conrt sejour 4 Lyon, M. Douolcli s'cst fail 
entendre a quclques musiciens d'dlite de nolre ville 
qui se sout riiunis dans les salons de MM. Benaod et 
Itoschier. 

Ce pelit conccrt iniprmise ii huis-clos, nous a fait 
connaltre un magnifiqne t.ilent, dont la repolation tiait 
vciinc depuis longtemps jusqn*a nous. 

Les salons dc MM. Beiiacei et Pescliicr, «inl lc sanc-
Inaire oii toutes les divinites artisliqnes de passago dans 
notrc cilc, se donurnt rendez-xons, pour so commnni-
quer a lcurs fcrvcnn ditciples et 4 lcnrs Cilcles croyants. 

M. Bonoldi nous a fail ronnaltre cc jour-la les immen-
scs rcssources do Vorgne d'Ebaiu, cc jietit inslrument a 
cliantc sous scs doigts comme ehanteot les orgnes de 
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lui prourer qiVon peut improriser sans be^ucoup de 
peine sur un sojet donn<; que, dans une pareille ten-
tative, il ne faut pas dipenser beaucoup d imagination, 
et que, pour lVussir, il suffira d'4tre anime par le d<sir 
de TOUS itre agreable. • 

Je n'ai pas besoin de dire que cette proposition fut 
accueillie arcc eropresseroenL La reunion des femroe* 
aimables qui drnaient le salon defint un instant tumul-
tueuse; puis, 1 ce leger tumulte succeda bientdt le 
silence lc plus coraplet : toutes les oreilles jtaient 
attentiTes. 

—Je xoudrais bien, dit alors notre improiisateur, 
traiter un sujet qui fftt au gotit de ce« dames; et dans 
la ciainte de ne pas le rencontrer en cherchant bcau-
coup, je les prierai tout simplement de Youloir bien 
me le dire. 

( La luite au prochain numeroj. 

NOTICB BIOGBIPHIQIIE 
6* fllaftfmoistllt 3oe/phinr jllortin. 

Nous avons promis 4 nos lecteurs la noliee biogra-
phiquedesartistes qui, par leur merite etleuriVputa-
tion, figureront dans les colonnes de notre journal, 
cette feuille artistique, dont la mission est de rendre 
justice i tous. Quelques beaux noms se sont d<jl trouv<s 
sou» notre plume. Nous arons dit comracnt Duprez et 
Moriani, ces deux grands tonors, etaient parrenus aux 
bonneurs et 1 ce point <feve de lart que Vartiste le 
plus ambitieux n'oserait esperer au debut de sa carriere; 
nous avonsraconte lesepreuves qu'ils avaienttraversees 
et lesgloiresquils avaient rencontrees surleurpassage; 
enfin, nous lesavons cites comme des modeles 4 imiter et 
des exemples 1 suivre. Dn autrenoinse presente oujour-
d'hui de prime-abord a la pensee de notre critique: cc 
nom, quoique bien jeune encore, est deja vieuxparle 
talentet la leputation quila au obtenir 4 Paris; ce nom 
est nppele 4 devenir une des gloires de notre pays; 
rous 1'uveiapplaudi, et vous 1'applaudirexencore samedi 
prochnin: cestcelui de Madeuioiselle Josephine Martin. 

Prenons-la 4 cet ige ou les enfants commencent 4 
peine 4 dechitfrer les lettres de leur alphabet: nous la 
verrons, petite fille, essayer ses petits doigtsaux tou-
ches dupianodcson pire, pritantson coaur 4 la vi-
bration de la touched'ivoire, pour trouyer dans la cons-
truction d'une phrase musicale une pensee plus on 
moins triste. Un jour(elle aviit 6 ans) son pire lui 
apporta un morceau varie, intitule La derniere Penil» 
de JPeber. Ce titre frappa son imagination. — II est 
donc mort P s'ecria-t-elle avev un son de Toix triste 
commc cclui du regret. — II est roort, repondit Son 
pere. Et repeunt plusieurs fois le motif principal, elle 
versa d'abondantes lannes; on fut obligd de lui retirer 
kmorceau. 

Cependant son talent, grandissant chaque jour, la 
faisait citer comme un pelit prodige. La seeue de Lyon, 
bien arriiree 4 ' celte rfpoque, derenait trop Aroite 
pourelle; pluiieurs artistes conseillerent 4 sonpirede 
lui donner celle de Paris: elle partit donc pour la capi-
tale au moisdavril 1833. 

Le premier soin de M. Martin, en orrivant 6 Parisf 

fut d'aller voir M. Castil-Blaxequ'ilavail connu 4 Lyon 

en 1826, le priant 4 diner pour le jour m&ne, et lul 
promettant une surprise au rooment du dessert: sur-
priseenorme! car Castil-Blaxe, entendantM"eMartin, 
secria qu'il faltoit au pl us tflt 1'inscrire au Conservatoire. 
Elle y fut appelee le 19 juln suivunt, pour y <tre eiamin<e. 
Castil-Blaze voulut la presenter lui-m&ne. En montant 
1'escalier qui conduit 4 la salle de 1'examen, 1'enlant 
prita 1'oreille aux accords d'un Tiolon qui jouait dans 
une autre aile du bitiment. • Dans quel ton joue-t-il ? 
demanda le pere 4 sa fille. — En ti Umal, • repondit 
1'enfant sans hesiter. Le saTont musicien qui l'occompa-
gnait lui donna deux baisers, premier gage des ovations 
qui deraient Vaccueillir 4 son entree dans le monde 
artistique. Quaud son tour d'6tre examinecfut arrivj, 
on la pli^a devant un solfege | oais, 4 la Tue du titre 
de Vouroage, la petite Josiphine demanda au c#lebre 
Cherubini pourquoi on 1'avait mis sous ses yeux: «Pour 
que vous chantiex, mon enfant. — Mais je ne veux pas 
<tre chanteuse, nipliqua viTement la pelitefille; je srrai 
pianiste, moi. 

—• Mais on voas a inscrite pour le chanL 
— On a eu lort, Monsieur. 
— Mais 
— Je veux itn pianiste. 
— Tres-bien, mon enfant! Mais saves-vous quelque 

peu touchtr du piano ? 
— Peut-etre, Monsieur: voulex-Tous que j'essaye? 
— Volontiers I Assayex-vous la. • 
Et 1'enfant, se mettant au piano, preluda avec beau-

coup d aplomb un fort joli morceau qu'on lui fit re-
peter trois fois. 

• Connaissex-vous Vauteur de eette musique, lui 
demanda Cherubini opris 1'avoir chaudement op-
plaudie. 

— Certainement, Monsieur. 
— Quel est son nom? 
— Josephine. 
— Son autre nom ? -
— Martin. • 
Le grand roaltre, laserrant dans ses bras, lui pro-

mit dis-lors le plus brillant avenir. 
Elle avait 4 cette epoque neuf ans et demi. , , 
Le lendemain ceue anecdote fit grand bruit au Con-

servatoire: on en parlait au moment ouM. Zimmermann 
allait donner sa le^on; il se fit rlplter ce que nous ve-
nons de dire, et desirant voir au plus t6d e petit prodige, 
U alla trouver Castil-Blaze, pour avoir aussittit de plus 
aroples renseignements. 

Le jourmtme, Castil-Blaxe icrivit les lignes sui-
vantes ou pire de Joslphine : 

• Mon cher M. Martin, 
« Bonne nouvelle! il n'est jtrait que de volre chire 

« petite merveille. Zimmermann aort de chex moi, il 
• desire la voir et lui donne rendez-vous chex lui 
• pour dimanche prochain. Gardex-vous bien dy mat>-
• quer. 

• CuntrBuu. • 
Le dimanche auivant, le pere et la fille se trpuverent 

exactemect 41'heure indiquee chex fillustre prolcsseur. 
Apres avoir longtemps joue et dechiffre devant lui , 
1'enfant se relira ou fond du salon sur le desir de sod 
pire, pour nommer 41'audition les eotes qui eompo-
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lereitnt les aceord* formei par ITiabile niiitre. Cetle 
6preure iVuiiit 1 merftille. — Zimmermann etoit en-
dionle.» M. Martin, lui dil-il, rouleiious me confier 
rotre enfant? je oe clinrge de teutei «es Auie» muai-
cales, etje TOOI promeu d'en faire une grande artiste i 
k wouWfons t • 

M Martin ne put lui rfpondte qu'en lui aerranl h 
main avec reeonnaiiiance. 

i • Je le ferai 4 deui condilion», reprit le oatlre : la 
premiere,que jeierai leul chargedes frai» deaonedu-
«auon mueicale; la eeconde, qu'elle n'entrera point 
»u Coiucrvatoire. Un prix, je le lai», conlinua-l-il, 
flatte beaucoup le» parents, mai» je aai» mieux encore 
que la reputation deVartiate ne tlepend pas d'une cou-
ronne du Coraervaioire. Si votre enfiuit repond a me» 
tfjJmifn et 4 me» intention», elle deviendia, je vou» 
le repetc, une gloire artistique. 

(La JBII» au NumeroproehaiiI.) 

EJIa efcsattll I» jeene /omme, • 
U puvre BeHhe eo* Min ebetee* | 
El ee rat «eoail k aon 6oe 
. LE TOII qai ebaole ae* ctem! 

tl ee seit oo daeelt-1 eciatiJlaDt de lemiiie, 
, Le lelee rejelaU le* bnlbots de «ei Feax 

> Ae troal de paorre eefani qui, gbc< eer la fnerre, 
Toot ba« dieail i * Ajes ocrci du eiaUieereei I • 

8 tie aoir qee l'oe daoiail j'oper|i» eee femme 
• Qei jelall ao pboo de» occorde eocbaeteei», 

tics cbaiiU aeoi pora qQ6100 ceer; 
El b «baot rcreiiait eairaaant 4 nrto ftoe, 
Akn «pe l*oo daiuait toet cooreood de fleere, 

Comme Teclio de U dooleor. 

« Je «kaete, maflweeoie, et je o'ai ploe de p*re | 
• le diaoie, disail-elle, et c'esi raooirenaire 

• De jeer e6 je fai re parlir, 
• Hileal pour oe ptoi rereoir! 

~ 1 • Daoaes, dansc* , bcureo* de moade i 

r • Oebliee que la lem aboode „ 
• Pyor eees eu ereire» dookur» l i - 1 

> « Damet, dewet, lieerees de mende , 
M Bu <by|eore la lerre eel Idceede ( 
• Daosrm, ceenrttoci-tcui de flcor». 

• Btias! il eie sooiieot, sorsee Utde loollraace 
• Leoglempa il eembaiia aaos aaeoee esptreoee -

: • Cootre le mal elfireus qai dAierail eoe «ceer | 
K m Btiaa I fl BH eouviest, LriU par la doeleer, 

e» II diequah U mert, comme U Baecee 
' m Appdle k eae malio 1'ipoox de sa peeaee , 
*{m jCoe»e Je omlelot appclle sur le soir •- • 

* **L'aemre d*ee lieae joor qeaod le eelesl loal oolr. 
e El U merteo Ueceol, coaierte de peossiire , 
• Le mert, lliideese mort, do pied frappaol U tetre , 

- "m Arec oe rtk afireo* ddeonmi k toabeee 
• Ow reofcrma mon pire aopiis «Je ewo berwso. 

• Elilcpeis, qec dc loU sor le bord dTooe tembe 
' m 06 je dierdiais pUuraol uo tnsle eoeeeeir, 

• Quede l»U fai gemiquaod U feuflte qe$ temhe 
— • fc dUail, Wmissani i « Uo boome ra meorirl • 

• Qee de tols, rejelaot mes regards ee airiire, 
e le rappeUI tcr» moi ees joiuri llop Iflt paases, 
• Ce» joor» oix je pleerais iur le eeio de ma mrre, 
« Ceechagrins, jeu* d'eelaet, qne j^arals Iraicrsti 1 
« Et depeU, que de foii riant daus uoe fttc, 
• neorewe, oAJe CfOjeUne Iroerer qoe dei Deora, 
• De» parloiea el de» chaols, j'ai d& cooiber la tiie 
• frour toiler eus rtprd» la liace de mes pleur» I 

, m Daoies, daoees , beoree* du monde i 
• Oublies qee U lerre aboode 
• pour oo u» eo amircs dwileors I 
• Danse*, dsose*, hecreos do moode i 
• Bo dooleerela lerre esl fficoode, 
• Daeiex, cooronoea-fous de Beurs 

• Daoses: eoteoda-vous'ceile talse brilbnte 
m Qu j'arracbe b mcs deigts wibrame a» dawecio 1 
e DOBSL'1 : reoieodea-iooi ? rlle eii belh, cmwaote : 
• Cest uo chaot de matbeur qui pleurc daas moe sein. 
• Daosei, eolocci-ioos, parlea, foreocs des chalue», 
m Traces sur le parqeet dei signes de benbeur i 
m Etilcs, s*il ee peol, les chsgros et lei peiaes : 
m Daosea, ear c*est Jemalole jourdo la dooleur. 
• Daosrs, il ee esl tcmps, la nuit eeowre la lerre i 
« Ecoule* k sigoal do galop entralnaul...« 

- • Le galop eil Boi je tais pleurer mou pire. 
• Frice peerhi | moo pere, bclai I jo 1'aimaii laol t • 

Elle cliantait la jeooe fcmme, 
Lo paowe Deribo oe* eoirs cbcweo*; 
D U woi* rewiot 4 moo ime 
Comme U woi* qoi cbaute eui deez I O. 

- Le sojei de ces quelques vers est une T&it4 dont 
eoua avons ^te nous-m6me le t^moin ce» jours dep» 
niers. — Nous avons vu une jeune personoe fondre 
en lanues au piano, en se rappelant que cc jour-la etoii 
VanniTersaire de la roort de son pauvre pere. Le fond 
de celte piece de poesie est vrai sous tous les points ; 
la forroe seule appartient i notre imagination. 

Commencon» par adreaier no» remerclmenl» 1 
BL Baumann , pour la delicieuie aoiree qu'il nou» a 
donnee aamedi dernier au Cercle muiical; puis no» 
felicitalions «incires 4 MM. le» muiiciens de 1'orches-
tre, poutlamaniereenergique et savanteavec laquelle 
ils ont execul< les deux ouvertures ennoncees par le 
programme, cdle surloul iilphigenie, qui a ete jouee 
sans repelition auci#ne. C'est un lour de force, qu'un 
orchestre plus exerce n'auroil peut-6lre pas essaye. 
M. Georges Hainl a fait preuve en eette circonstance 
de sagesseel de talent, en moderant 4 la fin le mouve-
ment de son arm<e ex&ulanle. 

Le MueCciaire a esecule d'une maniire ravissante 
les deux morceaux de violon que nous avions indiques 
dans notre programme de jeudi dernier. En 1'ecoutant, 
un respeclable pritre de la cnmpagne, qui se trouvait 
presde nous, demandeit 4 son voisin ai celaient des 
femmes qui chantaient ainsi. MM. Poitevin et Barriclle 
ont redit avec le m#me bonheur et le miroe succes le 
delicieux duo boulfe qulli avaient lant lait epplaudir 
4 la matinee de Mlle Martin, 
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Chaque Nurotro sera eeeompegn* d'un ROBSUVM MUnguB, HOMAMCE on noacZAD vxxtamon, eompoii parles 
etiilritis moiieales de la Franee et de l'<tranger. (Si toutcfois lea morceanx de masiqne ttaienl trop eonsiditablea de pagmation 
ponr ttre tois en une eenle feia, le SALON MUSICAL lea pobliera par partiea, on n*en lirrera point au Numtro auiTant, qnand 
u> moreean de eelte Imponance aura paro en entier.) 

ATCC le Nuroero de ce jour noi Abonne* recevront 
deui ^tude» pour 1« piano, par Antoni Modter. 

F5}la notice biographique de Duprei, ce roi 
" - 1 de» tenors franfait, noui derons joindre 

J celle de Napoleon Moriani, cet empereur 
, l dei tenora italien», depuis longtempa con-

voite par le Theitre-Italien de Pari». Cette notice, que 
uov» drronta Vobligeance d'un de no» amia d'Allem>-
gne,olfre un puiuant interft densemble. Le» epreu-
ves, les obstocles de toute espece quo ce jeune artiste 
a d4 trareraer, sa constance et son courage inebran-
lables, la brillante carriere qu'il parcourt, ses triom-

Iihes acuiels, peuvent etre d'utiles enseignemenu pour 
esimes faiblesqui sedecouragentet tombent au milieu 

du cbemin, faute de perseverance. En 1829 Moriani 
etudiait malgre lui le droit 4 1'universite de Pise : il 
n'avait alors aucune notion, aucun principe de musi-
qqe; trois ans plus tard, et a 1'agede 25 ans, il brillait 
sur les premiers theitres lyriques de 1'Italie. Notre 
prochain Numero donnera quelque» de'tails sur cette 
rie d'artiste, pleine de tribulations et de succes. 

LA MDSIQUB. 

La musique est un art divin, c'est la plus belle expres-
sion dea sentiments deVime; c'est leseul et le plus beau 
reflet des joies du ciel dont il nou» soit donne de jouir, 
pauvres mortels que nous sommes! La musique est 
chire 4 la jeunesse: que de doux moments, que de 
charmants aveux ne lui doit-elle pas! guelles sensations 
luaves fait eprouver 1 une lme sensiblr un air appris 
ious une imprtssion de bonheur! A 1'exiM, il rappelle 
apatrieetla famille; au solJat, la victoire et son 
Irapeae , i 1'amour le premier amour.... ce meteore 
iriilant qui passe si vite sur le sombre ciel de la vie! 
2omme i) renaii vif et pur 4 la pensee, quand on redit, 
atme apresde longs jours, les doux accenta qui lui 
lonnaient tant de eharmes! Ensembleon les repite 
vee bonheur j cest un nouveau baptimede tendresse; 
<par<s pour toujours, on J retrouve encore de douces 
innes... de doux regrets.... Et 1'enfance, coniiue ellere-
aralt insouciante et joyeuie aux couplets melancoliquc» 
e VOitteu teni, qu une bonne et tendre mere cbantait 

prei de votre berceau en vous endonnant le soirl... La 
musique a aussi des charmes pour la vieillesse: que de 
precieux souvenirs elle reveille pour elle! 

Voyex-vou» cc bon vieillard assis dans eon grond 
fauteuil, aupre» du foyer bienfaisant, peudant les 
longues soirees d hiver ? En face de lui est sa vieille 
compagne dont l'ige est lapproche du sien; comme le 
lierre bdele, elle ne quiuera le vieux chcnc que lorsque 
la hache inexorable laura frappe.... Ensemule ils ont 
vecu de longs jours. Assoupis tous deux, leur lite se 
penche tristement comme une pauvre plante fletrie qui 
va mourir... Leur aouffle calme et uniforme, et le bruit 
cadence du balancier d uoe antitpie pendule, interrom-
pent seuls le profond silence qui regne.... La pile lueur 
d'une lampe i drmi-baiss^e, les lueure incertaines du 
foyer, eclairent tri»lemen t la scene... Quelle hanuonieuse 
poesie dans ce lableau! Cette leapiration calme et uni-
forme, c'est le balancier de la vie; Vaiguille paresseuse 
qui tourne autour du cadran..... loujours.... toujours.... 
elle marquera bientdl sans doule la derniere heure du 
vieux couple endormi.... Peut-Stre ottend-il avec irapa-
lience ctlle heure de delivrance... II est si trisle de vivre 
longtemps... bien longtemps!.... Quand on a beaucoup 
vecu, on a aussi beeucoup pleure 

Mais une porte a tourne doucerotnt eur ees gonds; 
une blanclie inain a ecarte avec precaution les vastea 
plit d'une chaude porliere de dnmas. Bientflt apparait 
une jolie tite blonde, une charmante tit« de seize ans, 
qui porte des regards plein de lendresse el de sollici-
tude vers le foyer silencieux. La belle enfant pose avec 
precaulion son pelii pied sur le lapis modleux; elle 
eavance doucement, et retient eon haleine. 

Sa laille est souple et delicate, sa figure e*t celle 
d'un ange..... Elle earrtte, et contemple avec des yeux 
pleins 5e respect et dalTection les deux eiicle» qui 
reposent doucement; c'est eur eux que sont concen-
trees loutes les tendresse» de la charmante enfanL,— 
Elle est bien jcune encore, et cependant elle n'a plus 
de mere,— que dis-je ? elle n'en a jamais cu Sa nais-
sance lui couta la vie- Son pere ne pouvait survivre 4 
une corapigne adoree; la moitie de son 6tte lui man-
quait; il languit mielque lemps, et fut la rejoindre..... 
La pauvre orphetine ee trouva contiee aux soins des 
deux vieillards qui avaient deji jileure sur deux gene-
ralions..... La Iemp6te avait bnse les branches nom-
breuses de Varbre nialheureux ; il ne restail plus que la 
vieille souche eur laquelle a'epanouissait radieuse une 
jolie fleur, seul gage de consolalion et d'esp<rance.„— 
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pmr ttre <mii eo ooe seale foi», le SALON MUSICAL le» publlera p«r parliei, ou n'en Itrrera point en Numfao nuruit, quand 
en morceae de eeue importance aura patn en enliet.) 

' Avcc le Nain<ro de ce jour nos ebonnAi recevront 
- an trii joli Gahp pouv plaao. 

Sous peu, le SAIOH HUSICHL donnti a i vessbon-
„EA )e portrait de Tn. DOHLBR , un morceau dc 
piano de «a roropojition, el nn noctume inddit, pai' 
Bkein. 

.. • ESQtilSSES BIOGRAPHIQUES. .• 

« Bs Hagueno/s tonl blen etissi nne grande 
fv i • eeuTre de gioie; mais, dans te* composi-

1 i ' 91 tiona de Meyerbeer, la pens<e musicale, 
% .^^pquoiqoe unc dans le fbnd, dlant presqoe 

tonjours la viritible eipression dr la siluation, on ne 
Mnrait itre surpris dc tioaver, dans 1'inspiration el 
le «ty|e des deux opiias, la mAme diBirence qoi existc 
dani 1'ordre d'id<e« de deux eojeta aossi diHerenle l'un 
4e Vaotre." 

Le sujet des Huguenots ressembleplus ou moins h 
eelui de plosieurs autres drames, on n'y Voil rien de 
eoblime daps les siloalions; Vaoiour seul fait les frais 
de la partie la plui «aisissaale de 1'ouvrage. — Dans 
Boherl-U-Diable, au coolraire, r<motiou natt de 
plue baut et laisse des traces plui profondes dans 
fime du spectateur. Dieu et Satan, le Bien et le Mal, 
sonl, poqr.ainsi dire, le« priiicipaus ptrsonnages de 
ce drame merveilkui; et, qutlquc grand que toit t'in-
t<rtl qu'in«pireolle» diieiws nuances el les tonchanles 
eolliciludei d'une pasaion aoioureuse, il est clilficile de 
meftre au m4me niveau deux couceptioos scdnique* 
auas| disparaUgi qu* le sout Rabert-le- Diakle et les 
HvgiitnQts, ; , j 

Coosidere comme type, Marcel.ce «oldat faroucbe 
«t faoalique, qui ne reproduil poiot sp&ialement le 
[olUntn , mais plnt6t le sectaire, dans la sigoificalioo 
la plus gioerale du mot, est, «ans coolredil, fort au-
letnu de Berlram, qui repr&ente le g<oie du mal 

* Vdr uos fiumAiw Uee 8 «-'I 18 FiiriiT. 

dana sa signification la plus patWtique el la plnt 
eoblime. Valentioe, cette )eune Blle aux yeux noir», 
hardie, anim<e de senlimeot* miles et vigoureux, 
Valeoline, qni plalt tant k Georges Sand, peut-tlre 
parce qu'elle ressemble un peti L «a Lflia ou i sa 
Sitvia, nous cbarme bien moins qne la soave Alicei 
qui puise toule sa force dani sa candenr et «a foi,el 
qui prie au* pieds de ta croix qu'etle embrasse. 
Baoul enfin, cet ilre «i Aourdi et «I «ot, ce hannetoa 
leatlmental, comme 1'appelle Georges Sand, qqi 
conrt pehdaot tiois actes d'one femme 11'aulre, est-il 
tin type 6 comparer 1 Bobect, qui latte coostammeut 
entre le eiet et l'enferf ' 1 

D'apre« ceqoe oous venoos dedire, il eet donc dri-
«leotqot lee Hugaennts sont ainkssou* de Roberi-
/e-Diable, comme conceplmn dramaliqoe; Diais il 
faut auisi remarquer qne Scribe doil parlager avec 
Meyerbeer la responsabilitd de celte inttrioriK. 

Quaot ii la partie purement mnsicale de* Hugue-
nots, s'il est permis ii dcs profanes d'<roeltre 1 cet 
dgarri leur nvis, nous peosons qn'elle est bien loin 
de 1'emporter *or celle de Robert-Je-Diable. Llos-
Iromeotalioo des Haguenots est Iri* aavante ,1 la v<-
tii<, mais lcs Wies mdlodiqnes y sont noy&s dans un 
tonenl iTharmonie inelromenlale, et elles y apparais-
seot comme: rari aaates /n gurgite vaslo. Le diorat 
de Lulheresl, sans Conlredit, d'un eflet cbarmaot, 
quoiqu'il ait un peu le caraclire d'one psalmodie; 
mais ya-t-il, dant les iroi* prcmlers acles, uoe seule 
mtiodie vralmenl capable d'<moavoir et de ravir l'au-
diioiref La romance, Phts tlancke que la blanehc 
hermhu, est dessinde rtellement avec beaoconp de 
Cnesset elle est assore-t-on, d'une exfculion tri* 
diflicile; I accompagnement de XaUo est ona beo-
reuse inoovalion, mai* le chent en est peu originat. 
Le dno du troisiime acle serait admin.ble, «i la situa-
lion n'dlait pas aas$i fade el par trop anacreontiqoe. 

' ttur an qoalriime et te dnqoieme acte, ilj «ont 
incontcelablement d'one beauld «oblime; et te trio 



final, cnlre Raool, Valentine el Marcel, est an v<ri-
lable cbef-iVocuvre qui vaut t lui a8ol one parlilion 
entiire. 

Depuis lea Hugucnots, c'est-1-dire depnii tii an-
' ndei, MeyeHieer a travailK, avec sa leotear habi-

loelle, a une grande composition qu'on annoncc sans 
cesse comroe devant parailre au preroier |our. Ellc 
<tait d'abord intituKe le Propkite, aujourd'bui 
elle se nomme les Anabaptistci; et, qoel que eoit 
1'accueil qni loi est rtiervd, on pent prddire d'a-
vance qu'elle aura le cacbet originnl de la troi-
eiime manicre de Meyerbeer. Le titre seul nous 

. garantit que notis y trouverone une fusion de la 
musique religieuse et de la musique dramatique, 
fusion qoi donne aui dernieres oeuvres de 1'auteur 
de Robert un cerlain caraclere s<vtre et solennel 
qui lui appartient exclusjvement, et que les eotbon-
siastes considirent comme la plns haute eipression 
du g&ie musical uioderne. 11 est pourtant encore 
en Allemagne des esihitiques qui eoutiennent avec 
une incroyable opiniAlreK qoe les derniers ouvra-
ges de Meyerbeer ne soot qn'on tisiu de brillanto 
lieoi communs , un ing<nieux mdange de beaux 
ddtails et d'e1dgances factices combin<s evec une 
science qui sent nn peu la ptianlerie. • 

Quelque ignorant que l'on soit en fait demustqoe, 
il n'est pas impossible de prendre un terme moyen 
entre ces deux opinions extrimes. On pent ais&nent 
remarquer dans Robcri—le~DiobIe, & cAtd d'une 
grande fecondil< dtarmonie, nne certaine pauvreti 
mdodique, un gotlt trop prononci poor les acoords 
dissonnant», et un usage trop fr<quent des transi-
lions subites ou par surprise, maniire de faire qui 
r<vile eo plusieurs endroits une daboration | <nible 
et difficile. 

Mais ce qui reml la musiqoe do c<libre maestro 
une noorriture trop lourde et trop forte pour certains 
estomacs qui en font un usage immodjri, ce qui iati» 
gna sonvent ce pauvre Nourrit, ce qoi contribua 
beaucoup i user la belle voix de Mlle Falcon, et Ce 
qni finira pav <leindre celle de Dopret, s'il ne se tient 
en garde contre les stinctioos de Robert-le-Diable, 
C'est le pencbant continnel de Meyeibeer 1 la partie 
la plus brillante de son talent, 1 l'instrumeotation. 

Nous avons remarqud plosienrs fois la r<pugoance 
qu'inspirenl i plosieurs personnes certains eflets d'bar-
monie instromentale dus aux instruments de cuivre. 
Un jeune compositeur, dont le talent donne les plus 
belles esp&snces, ayant etd questioun< par nous i ce 
jujet, noos a fait la rtponse suivante: 

e 11 y a dans la musique une partie purement ma-
t<riell«, la sonovil#, sur laqoelle repose la science de 
Vinstrumentation. Notie oreille peut 6tre frappie de 
plusiem s maniives par la m&ne idje mnsicale, sui-
vant que celte idje nous est transinise par un instro-
ment de cuivre on de bois, ou par nn inetrument 6 
archet. 11 serait absurde de conduire des soldats fc 
Vassaut au son des violons, et cependant on peut par-
faiteinent joner sur le violon les mSmei marcbes que 
l'on joue sur la Irompette. D'oit d<rivent donc ces 

diflZrences dans les effels d'une m6me cause, sinon 
de ce que, iodcfpendamoient de lld<e , Voreille est 
frapp<e do son, dont Vimpression est d'antant plus 
vive quelle s'adre3se i la partie pnrement pbysique 
de nolre organisation? Or, c'est prfcisdment 1 cette 
sensibiliW matirielle qoe s'adresse trop souvent Meyer*-
beer. On dirait qu'il se d<Ge parfois de son g<nie , OB 
de Vintelligence de ceux qui l'<coutenL Ce o*est rieo 
pour lui d'avoir une heureose id<e, s'il ne la confie l 
Vinstrument le plus sonore et du plus puissant ellet 
sor les organes les plns sensibles de ses auditeurs. 

e Voill d'o6 provientcette musique presqoe assour-
dissante, ces bruyants accompagnements qui exi-
gent de la part du cbanteur des elTorts excessifs et dan-
gereux, cetteinstrumentation qui, i la longue, prodait 
sur 1'oale le m6me eflfet que prodoisent les mets trop 
<pic<ssnrlepalais blas< des gourmands. Eo unmot, 
Meyerbeer posside au plus baut degr< la science de 
Vinstrnmentation, mais il en abuse. ® 

Meyerbeer, n< prussien, est deveno entiirement 
franfais d'esprit et de langage; il a refo de la gloiii 
ses leltres de naturalisation; il aime Paris comme on 
aime toujours lethtilredeses triompbes; il est membm 
corresponilant de Vlnstitut, et, de tous les ordres doot 
sa poitrine est cbarg<e, la d<coration ifolCcier de la 
L<gion-d'Honnenr est celui qui a le plos de pvixl ses 
yeux. Comme homme, il est, dit-on, d'un caractire 
doox,a(fable et modeste, quoique unpeu enivr<de la 
fum<e de Vencens, cet aliment aussi go6t< des dieux 
de la terre que de ceux de 1'Olympe. II pnise ses ins-
pirations , non dans un nectar g<n<reux, mais dans un 
bon verre d'eao fralche. Enlin, le plos grand reproche 
que l'on puisse lui faire, c'esl d'<crire trop peu ponr 
le thtitre, et de donner ainsi ii ses admirateurs de 
troprares occasions de faire <clater leor enthousiasme. 

X. Y. 

TROISltlWE ET DERNIER CONCERT DE DOHLER, 
ii oMaa-iaiiTa». 

Comme le ravissement caus< par le rare lalent de 
cet artiste, la foule est loujours all<e crescendo 1 
chacun des trois concerts qn'il nous a doyn<s, et 
nul doute que, s'il eftt po nous en accorder un qua-
triime, la salle du Grand-Th<3tre, si vaste quVlle 
soil, ne 1'anrait pas <t< asset pour recevoir tous cenX 
qui auraient voulu y prendre place. Nous n'avons 
plos rien 1 dire de celte salle, non moins bien rem- 1 

plie que magnifiquement d<con!e et <clair<e,oh les 
dames faisaient assaut de loxe et d'<l<gance. Nous 
avouerons donc bien vite, en passant, que le d<sir 
(Tentendre Dolber ex<cuter quelques morceaox de la 
composition des grands maltres, au niveau desqoels 
il s'cst si rapidement ele»<, entraitbien pour quelque 
«hose dans 1'empressement de cette iroposante al-
sembl<e. 

Commela premiire fois, Vouvertore &'fyhigini* • • 
<td snp<rieurement rendue par un orcbestre rtelle-
ment giganlesque eo talents ainsi qu'en nombre, et, 
comme la premiire fois aossi, d'oniversels eulfrages 
Voot salu<e. 
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— Merci, Monsieurt dit le musicien ambulant, une 
aulrc foia je le «aarai. 

Le lepdemain , 4 la ro#me place, Vorganifte execute 
1'air comme on le lui aiait dit. 

— Braro! «'ecria one roix partie du baleon d'une 
maison airoiiinante. 

Etune piece de monnaie, «oigneusement enreloppee 
dans du papier, comme c'est Vusage, reconipensait le 
musicien dodle. 

II le deplie, croyant y trourer deux «ous: il J trou»e 
un louis d'or tout neuf. 

L'homme qui lui avait enseigne la mesure d'/ tanti 
palpiti n'etait aulre qu'il eignor Hossini lui-mime. 

Le joueur dorgue qui a de la voix appartient 4 une 
elasse bien superieure 4 celle du sirople inslrumentiste. 
— Ce dernier n'est qu'un manceuvre; — 1'outre se dit 
un artiste. — Sa joix n'appartient 4 aucune dcs classi-
fications eublies; — c'est 4 la fois un tenor, un baryton, 
ou une besse au besoin. — II connait parfaitenirnt le 
golt du public, et, 4 llnstardes coinpositeurs mo-
deroe», il meprise le poeme quand la rausique est" 
bonne. — Chanteur d'4-propos, il n'a pas d'opinion 
polilique. 11 a chante aou* 1'empire: 

II »'i jui lail UM titise 
EII epeoeaol Harie-Loel*. 

En 1815, il a cbante : < • • 
•, VheUBeil 

Vne la France I 

— La foule est accourue wendredi 4 la troisiime re-
presentalion de don Pasquale, comme elleavait fait fc 
la premiereet 4laseconde; etun cucces, peut-6lre plui 
giand encore, acouronne Vceuvre si brillanteet si bouf-
fonne du maestro Doniieiti. Ija Bnale du duo ilourdis-
sant du troisieme acte est toujours redemandee 4 Poi-
terin et 4 Barrielle; Mme Mirocontinue d'6tre, dane le 
personnage de Louise,la detideuse cantatrice et ta 
bonne oomedienne que 1'on sait, et Delaliaye cbante le 
r6le d'Octaveavec autantde goAt et de fralcbeor qu'i! 
deploie dans son jen delegance et de bonnes ma-
nieres. 

— Les jours se suivent et se ressemblenL La nom-
breuse osseinblee qui s'elait itndue 4 Von Pasqiuilo 
s'est retrouvee dimanche non moins britlanle el non \ 
moins nombreuse aux Martjrs, ce grave et magnifique 
chef-deurre de Donizetti, compositeur quilfaut toe-
jouis nomroer aujourd'hui lorsqu'on reut perlcr d'on-
vrages en vogue. Nous nfovons pas 4 revenir «ur !s 
double talent dartiste et de cbanteur que possedent 
au plus baut degre Mme Miro et M. Ddabaye, auxquels 
conviennent si bien les rdles de Pauline et de Polyeucte^ 
La belle voix de Flachat ressort merveilleusement f 
comme pai tout, dans les .roorceaux quechanle S<-
•tite. Poitevin etant indispose , Barrielle a encote fait 
un de ces actes de complaisance qui lui sont familiers , 
en se ehargeant presque 4 Hmprovnte du rflle de 
Felix, dont il s'est convenablemtnt acquitte; et tout 
1'ensemble de 1'ouviage a, comme de coutume, excittf 
la sensaiion la plus vive et la plus profonde. 

—Sous ne saurions passer sous silence la belle et 
imposante represenlation qui a eu lieu sur notre pre-
miere scene lundi dernier, 15 janvier, pour le deux 
cent vingt-deuxiime annirersaire de la naissance de 
Moliire, et 4 Voccasion deVerection de sa sutue, quia 
ete inauguree le mime jour a Paris. On donnait 7hr> 
tuffe et 1'Avart; il eiait jusle que ce tot Villastre euteur 
comique quil s'agissait de couronner qui fit lesftais 
du spectacle, et, nous sommes lieureuxde pouvoir le dire 
4 sa louange,le public lyonnais, en seportant en masse 
4 cette solennite, a justifie en cette circonuance soo, 
antique renommee de bon goflt dans les lettres ainsi 
que dans les orts, et d'edmiration pour les immortelles 
ceuvrea du plns grand g£nie qui ait jamais e»iste. I* 
«alle, ou le gax versait sa lumiere 4 grands flots, grice 
4 la munificence directoriale qui navait rien ^pargne 
pour donner a la ftlc un <clat digrie du grand houane 
qui en etait le heros, la salle, disons-nous, elait remplie 
jusquaux combles par Velite de la todite; les dames 
etaient eblouissantes de chaimes, de toiletle el de 
fleurs; el cette assemblee si compacte a montre anlant 
dattenrion 4 ecouter les deux ehefs-d'euf re de Moliere, 
quelle a prouve de discernement 4 en saisir lesbeautea, 
et de spontaneite 4 lea applaudir avec enlhousiasme. • 

Tartuffe et VAvara ontete bien joues, fceauconp 
mieux jouesm6mequedordinaire,parlesarbstes que 
nous possedons, et qui, flectrises par la cireonusnce 
comme par la presence d'un public inaccoutume 4 la 
comedie, oni fait osiaut de lileet de (alent poer psyer1 

4 leuc tour un juste tributd*horoinagea 41a roemoire de 
Moliere. Si nous voulions deiigner ceux qui ent bien 
merite du public, il ftudrait les nommer 4 peu pres 

Bn 1830, on l'a entendu crier 4 tufrt#te: 
• im drapein iricokr», *' 

II floUefi ior oot defoitre oeweoi. 

Bn 1833, lors des guerres de la Pologne, il chantait: 
On Menaii, Hmi mertolknnot, 
Pnppt 4c mort, W apndamt mu Tint. 

L'influence politique du cbanteur des rues est iro-
mense; aussi 1'aulorite le place-t-elle sans cesse sous sa 
surveillance immediale. — II est oblige d'apporter a la 
prefecture de police son repertoire, et, sur les ro-
mances quil doit chanier, on appose le cachet de la 
rue de Jerusalem. — II est en outre oblige d'avoir une 
mddaille comme un commissionnaire; cetle plnque est 
numerolee, elle lui sert de passeport lyrique, et, 4 la 
moindrti incartade, elle lul est indefiniment retiree. -

(la juite au proehoin namOe.) 

THBATRES OE LTOBI. 
GBASD-THKATRE Jeudi dernier, avcc Tfntrigue 

cpijtolaire et le Rossignot, on a donne le troisieme 
acte d'un des chefs-doeuvre de Rossini, Gwllaume-
Tell. Le charmant pas de la Tyrolienne avait ete choisi 
pour le troisiime debut de Mlle Carre, dont, comme 
nous l'avons prevu, le auccea n'o point ete sanctionne 
parle public; il ajugdque cette artiste ne reunissait 
pas toutes les qualitti desirables pour tenir, quant 4 
prfsent du moios, Vemploi de premiere danseuse boble 
sur la seconde scene deFrance. Nous engageons toute-
fois Mlle Carr< 4 ne pa» se laisser decourager par cel 
ecbec, et 1 travailler au contraire avec une nouvdle 
ardeur; si laplaoe qu'dle ambitionnait lui echappe, il 
lui en restera d'asse* bdles 4 lemplir. 
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tooi; nou» nout bomrron» donc 4 mentionncr Cossard 
qui| primiu inlcr parri, a jou<! Harpagon avec une 
graode luperiorite, et qui, dan» la faineuse icene ile la 
easeette, a deploye tant de clialcur, lant de verite, lant 
de profondeur, que 1'asiemblee »'est levee comme un 
•eul homme ponr le rappeler a la lin du qualrienieacte, 
an lui faisant ainii les honneurs d'une ovation rarement 
auesi bien meritde. 

La piice terminee au milieu des timoignages d'une 
satisfaction gdnerale, le rideau s'est bientit releve pour 
laisser voir le milieu de la scene occupe par la repro-
duclion exacte du monument eleve i Molicre dans la 
copitale. Tout le personnel, sans exceplion, du grand 
et du petit theltre, les dames en blanc et les hommes 
en noir, estveno se ranger sur les ailes, et M. Danguin, 
i'ovancant, a lu d'une voit forte et accentuee un dis-
cours en vers, intitule JUoliire a Lyon, dans lequel 
M. Florimond Levol a rappele nv;c bonheur que cefut 
dans notre ville quo' Moliere commenfa n tirer la co-
medie de 1'enfance et de la grossiirele ou elle etait en-
seveliejusqualors. Puis, quand M. Danguin s'est relirc 
au bruii des applaudissemenls, tousles arlistes qui gar-
nissaient le thellre les ont fait renaltre plus retentis-
eants et plus universels encore, en couronnant la sptue 
du poele immortel. 

Cette pompeuse ceremonie n'a rien laisse 1 desirer, 
et laissera de profonds souvenirs dans toua les cccurs. 

— On s'occupe trcs activement des travaux prepa- • 
ratoires i la mise en scene deDon Sebaatien. M. Savette 
fait agirsonhabile pinceau, et guide celui de ses aides; 
le machiniste est a 1'ceuvre; les artistes eludient leurs 
rdles; les chceurs ont deja commence leurs ensembles. 
Ainsi tout annonce que 1'apparition de ce iiouvel opera 
aura lieu assez prochainement, et que *on succes sera 
i Ljton nussi grand qu'a Paris. 

N0UVEUE8 MU8ICALES ET HRTI8T1QUE& 
• Noui avons derniirement annoncd, avee les 

elogesquelles merilent,les dernieresceuvres deM.F. 
Bonoldi: /n Caiaracte de /e Narva, la Serenade, pour 
tenor ou soprano; le Dernier ehant dtt Taise, idem; 
Zer Exilei de Sehmytz, chant patriotique; et tHeure du 
rrpot, air suisse. Aujourdlui nous crojons devoir 
appeler 1'attention des amateurs et des artistes sur 
ces charmantes compositions; non-seulement leur 
•IICCCI estimmeese dans le monde musidal, mais en-

, cort elles ont valu i leur auleur les felidtations de 
1'iUostre Rossini, qui, en temoignage de aon estime, 
a voulu pr&enler lui-mime M. Bonoldi comme can-
didati la cflibreAcademie philharmonique deBoIogne. 

Kous apprenons, et nous nous empressonsdeu 
infonneroos lecteurs,que le concert de M.LouisCher-
blanc, ce violoniste si brillant et ai fin , aura lieu au 
Cerde musical le samedi 3 fevrier procbain. Nous 
aurons soin de faire connallre le programme de cetle 
aolennite, qui promet d'ilre des plus attrajantcs, car 
noua savons davance qu'on j entendra, entr eaulres 
artistei eh renom, Mjle Hevd, MM. JansennejDdahaye, 
Poilevin, Daxxi, Rhein, etc.; et nous pouvons ojouter 
que M. Cherblanc se «nd toujours de plos en plus 
digiie de la faveur dont il est, i si juste titre, cntoure 
par te public. • 

Mlle Fnleon est de relour a Paris, ou dle compte 
se lixcr pour se livrer a 1'enseignement du chant. On 
assure que la celebre canlatrice a recouvre la roagni-
Cque voix quelle avait si prematureinenlperdue. 

Dans un concert recemment donnd i Paris dans 
la salle de M. H. Herx, oo a entendu M. Duprex, frere 
du premier tenor de 1'Academic royale de musique, 
jouer avec un iramensc aucces de la darinelle de 
M. Ad, Sax. On n applaudi i la fois et 1'executaht et 
1'instrument dont les sons si doux, si hamonieux, si 
sympathiques ont produit un effet delicleux. 

Ce n'est pas 1 Lyon seulement que Don Sebaitien 
est en repetition; cet opera est encore i 1'etude dans 
cinq grandes villes de France, et le Conseil municipal 
dc Lille, voulant donner i M. Benard un temoignage 
dcstime et de sympathie, vient de voter en sa faveur 
un sultside de 8,000 francs pour la roise en scene de 
cet opera, qui aera, dit-on, reprisente vers le 15 
fevrier. 

M. Leon Pillet, directeur de l'Academie royale 
de inusique, est attendu de jour en jour i Paris, ou il 
relourne sans avoir trouvi le plus petit tenor possible. 
Nous nous doutions bien qo'il y reviendrait les main* 
vides. 

Louvcrture du theitre royal de Berlio doit avoir 
lieu le 15 octobre prochain, et, a la demande du roi 
de Prusse, M. Meyerbeer s'est charge de composer un 
opera pour cetle inauguration. 

Apris une cruelle inaladie qui a re»ist<5 pendant 
plus de deux ans i toos les secours de 1'art, Mme Labarre 
vient enfin de recommencer le cours de ses triomphes 
lyriques. Dans une bdle rAinion qui a dernierement 
eu lieu i Paris, elle a cbante plusieurs romances, ex-
traites du delideux album de son mari, d'une maniere 
ravissante, qui lui a valu les applaudissements et les 
doges, de 1'assemblee entiere. Nous apprenons avec 
plaisir le ritablissement de cette habile chanteuse que 
lesLyonnais se rappellent eertainement avoir accueillie 
avec taut de faveur lorsquelle se fit entendre dans 
notre ville, ou elle chanta, entre autres roorceaox re-
marquables, la Separation, qui est aussi 1'one de* plus 
lieureuses compoations de M. TWodore labane. 

On lit dans la Frttnce mutieale du 14 janvier : 
•Nous apprenons qu'un opera,dont on dit le plus grand 
bien, sera joue prochainement surle Grand-Theitre de 
Lyon. Les principaux r6les seront remplis par MM. 
Boulo, Barriella et Minc BixoL Rendue par ces inter-
pretes, la partition de M. Roxet est sflre d'un bon et 
legitime succes. Le libretto est dft a la plume d'uo 
jeune ecrivain honorablement connu dans le monde 
lilleraire.» 

»*» Mlle losepliine Martin est en ce moment i 
Avignon, ou elle a donne avant-hier mardi son pre-
mier concert. Nous nen conoaissons pas encore le 
resultat, roais nous ne doutons point que la jeune et 
surprenante piani»te n'ait cu i Avignon le succes qui 
1'accompagne partout. 

Servais vient de paCtir pour Berlin, qui ne l'a 
point encore entendu et 1'attend impaliemment, en 
raison de la renommee dont il est precedd, et a la-
quelle il a encore acquis de nouveaux droiu, le 14 



IMPHOMPTi: 

l'in i; I.i: 1'MMt. 

1 
l'tll C.V. ALElll. 

42 

nr i.i ( 

hwio«K^ i 

afc*t&te=e: =?= 

?=s*=\ 

—f— 

i- *-
—0~— 

* 

* 

-m «-

1L 

• 

-H— 

m 
frf • f r  •  

-F-^: 1—'—^ ij 

MB 
nr i.i ( 

hwio«K^ i 

m Lti-bi bfcti 

li«i'.ar,f. 



k3 

U # » 
Dotce O 5 

mi 

„ , g k, 

ggjjfefff 
W 

'•t* 

$ i* m M. 

&£-M^ S |̂i|ilgiii 

r b» • fc * 
\-f-&*f r rTDr 11 i J ,Jf j w l fl n /—*. /^. 

T | p y ' 

|£ L« 
P 'itiff 

"r fT| 

£ •#» 

r b LJ U 

* i 
"M" i v n ;  '  — lj 

• ̂  'jr-i-j-Er' 

B* l'.8",t. 



!'lu* rhjuitr. 

f f * 

Ov> * ritrtt 



MHWI 

iitimJimtafe 

:̂ L-E _S__lii ;ê i ii :rii 
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INDEX DES COMPOSITEURS 

avec nombre de citations pour chaque compositeur. 

Remarques 

Pour chaque compositeur, nous avons indiquS le nombre de 
r§f§rences dans chaque num§ro du Salon Musical. Les num6ros 
de la revue sont d§sign§s par le jour et le mois de leur 
parution. La p§riode §tudi§e courant de septembre 1843 
S avril 1844, les mois de septembre, octobre, novembre et 
d§cembre renvoient S 11ann§e 1843, et les mois de janvier, 
f§vrier, mars et avril S 11ann6e 1844, sans autre pr6cision. 
Les r§f#rences §tant class§es chonologiquement, aucune con-
fusion n'est possible, et 1'omission de 11ann§e facilite 
la clart§ de la lecture. 

Une large partie du travail ayant consist§ d identifier les 
nom des compositeurs ;d' op6ras, d1 a.irs ou de morceaux divers 
indiques anonymement dans la revue, nous avons consid§E§ 
les citations d'oeuvres sans mention de compositeur comme 
§tant des citations des compositeurs eux-m@mes, lorsque 
ceux-ci ont pu etre retrouv§s (parfois non sans mal). Afin 
de faciliter le repgrage du chercheur qui au vu de cet 
index aurait du mal & retrouver un compositeur donn§ dans un 
num€ro donne de la revue, parce que seule une oeuvre de ce 
compositeur y figurerait (sans mention de paternit€), nous 
avons indiqu§, pour chaque compositeur, les oeuvres citSes 
dans la revue. 

On notera^cependant que le nombre de citations ne doit pas 
toujours §tre consid§r§ comme significatif. D'une part, en 
effet, certains compositeurs sont le plus souvent mentionn§s 
en tant qu1interprStes (notamment Thalberg, Doehler, Rhein 
D av^tre part, dans de rares cas, (par exemple Meyerbeer, 
Rossini...) une seule citation peut en fait recouvrir un 
a^ticle tout entier, alors que d' autres citations semblent 
plutdt le fruit du hasard. 

Les compositeurs et interpretes ont §t§ recherch§s dans le 
Dictionnaire des Musiciens de F§tis, de consultation malais§e 
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et dans son suppl6ment (XIXe si§cle), dans le Dictionnaire 
des Musiciens de Cand§, dans le Riemann, et dans 11Everyman1s 
Dictionnary of Music (Dent, ed.). En ce qui concerne la 
musique de ballet, les compositeurs ont §t6 retrouv@s grSce 
au Dictionnaire du Ballet publi6 dans la collection Microcosme 
(au Seuil). Lorsque les recherches ont abouti, nous avons indiqu§ 
les dates de|, naissance, et parfois de d6c§s, des compositeurs. 
Ceux dont les dates ne sont pas indiqu§es nous sont rest§s 
inconnus. 

Dans les,cas de patronymes trds courants, et lorsque les 
pr6noms correspondants n16taient pas indiques dans la revue, 
nous avoris parfois 6t6 amen§s S. Smettre des hypothdses quant 
S 11identit§ des compositeurs, en fonction de la vraisemblance 
de leurs lieux et dates de naissance d'apr6s les dictionnaires. 

Leplus souvent, cependant, nous avons omis, dans le doute, 
la rgference aux dates du dictionnaire. 

II est arrivS aussi que des oeuvres cit§es sans mention de 
paternit§ (Semiramide, Oedipe) renvoient a une s6rie d1oeuvres 
homonymes de compositeurs diff§rents. Dans ce cas, nous avons 
P^is en consideration tous les compositeurs possibles, bien que 
seul 1'uri d'entre eux soit en cause. 

Les entrefilets concernant la parution des partitions qui 
accompagnaient chaque semaine le Salon Musical n'ont pas §t6 
pris en consid§ration dans cet index. On trouvera la liste de 
ces partitions dans un autre index; les partitions ayant 6t€ 
d§pouill§es sur 11ensemble du Salon Musical et de la Clochette 
*jui lui 3i succ6d6, nous avons estim6 illSgitime de m61anger les 
periodes. 

Enfin les compositeurs sont class§s k leur nom tel qu'il est 
orthographiS dans les dictionnaires. Les graphies fautives de 
la revue (Listz, Mendelsshon, etc...) sont indiquSes entre 
parenth^ses, mais compte tenu de la proximitg alphab6tique 
des variantes nous avons €limin6 les renvois. 
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ADAM (Adolphe) 

ALDAY (Francisque) 

ANSLT (Carl) 

AUBER (Esprit) 

BACH (J-S) 

BALFE (Michael) 

BARROILHET (Paul) 

BATTA (Alexandre) 

BAUMANN 

BEAUPLAN (AmSdee de) 

BEETHOVEN (Ludwig van) 

(1803-1856) 
Cagliostre, Le Chalet, Giselle, Gris§lidis, 
Ricdin Ricdon 
7.9 (3 citations), 16.11, 23.11, 28.9, 30.11, 
29.2, 7.3, 25.4 (2 citations), au total 10 citatiom 

violoniste, ex€cute des variations anonymes, 
sans doute de sa composition. 28.3 

Album pour chant 28.12 

(1782-1871) 
Les Diamants de la Couronne, Le Domino Noir, 
La FiancSe, Fra Diavolo, La Muette.de Portici 
(= Masaniello), La Part du Diable, Le Philtre, 
Le Serment, La Sirdne 
14.9 (Xcitations) , 28.9 (2), 12.10, 5.10 (2), 
26.10 (2), 2.11 (2), 9.11 (2), 30.11 (2), 7.12, 
28.12 (2), 11.1 (4), 1.2 (2), 15.2, 22.2 (2), 
7.3 (2), 21.3 (2), 4.4 (4), 11.4 (2), 18.4, 
au total 38 citations. 

(1685-1750) 
7.3 (2), 11.4 

Irlandais (1808-1870) 
Le Puits d1Amour, Fantaisie 
5.10 (2), 12.10 (2), 26.10 (3), 9.11 (2), 
23.11 (2), 7.12 (2), au total 13 cirations. 

(Baroilhet), baryton, mort en 1871 
Romance, 22.2 

violoncelliste (1816- ) 
Fantaisie 7.12 

violoniste lyonnais 
Concerto fantastique, variations 
23.11, 14.12 (2), 21.12 

(1790-1853) 
La Consultation Conjugale 15.2 

(1770-1827) 
Andante (?), Concerto (?), Quatuor (?), 
Quatuor op. 59 Sonate (?), Septuor, Symphonies 1, 
2, 6 et 7, Trio (?), 
2.11, 23.11, 30.11, 28.12, 4.1?, 11.1, 18.1, 25.1, 
8.2 (2), 15.2, 22.2 (2), 11.4, 25.4 (2) 
au total 16 citations. 

V. 
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BELLINI (Vincenzo) 

BENOIST ̂La Gypsyj^, 

BERAT (Fr§d§ric) 

BERBIGUIER 

BERLIOZ (Hector) 

BERIOT (Charles) 

BERTINI (Henri) 

BILLARD (E) 

BILLET (Alexandre) 

BLANC 

BOCCHERINI 

BOHLMANN (Henri) 

BOHRER (Antoine) 

BOLOGNINI-GALLI 

BONOLDI (Claude) 

(1801-1835) 
Norma, le Pirate, les Puritains, la Sonnambula, 
Pensee 
21.9 (2), 28.9 (2), 12.10, 16.11 (2), 4.1 (2), 
15.2, 22.2, 21.3, 28.3 (2) 
au total 14 citations 

-auteur d&/ ballet 23.11 

comp. de chansonnettes (1800-1855) 
28.12 

O salutaris hostia 9.11 

(1803-1869) 
26.10, 16.11, 29.2, 7.3 

comp. belge (1802-1870) 
Air italien, Air varie, Duo 
16.11, 30.11 (2), 22.2, 21.3 

(1798-1876) 
Duo 7.3, 14.3 

Fantaisie 7.12 

(Billiet) (1817- ) 
Fantaisie 23.11, 14.12 

chef de la musique a la paroisse St. Nizier 
Fantaisie, f§te des Morts, Marche Fun§bre 26.10 

(1743-1805) 25.4 

La BoulangSre a des Scus, Chevaleresque, 
1'Enfer, Jeanne d1Arc, Paradis Terrestre, Tintamarre, 
Parisien 15.2 

(1783-1852) 
(Maximilien) (1785- ?) Duo 4.1 

peut-§tre Philippe Galli, chanteur (1783-1853) 
Le Pirate, La Sera 29.2 

i 

(1783-1846) 
Cataracte de la Nerva, Dernier Chant du Tasse, 
1'Heure du Repos, S§r§nade 
21.9, 4.1, 18.1, 15.2, 21.3 
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BOUTROY (Adolphe) 

BRULON 

BURGMULLER (FrSd6ric) 

CARAFA (Michele) 

CASTIL-BLAZE (Frangois) 

CARULLI (Ferdinand) 

CHERBLANC (Jean-Louis) 

CHORON (Alexandre) 

CHERUBINI (Luigi) 

CIMAROSA (Domenico) 

CLEMENTI (MUZIO) 

CONCONE (Giuseppe) 

CORNETTE (Victor) 

Notre Dame de Sex 12.10 

Fantaisie 7.12 

(1804- ) 
Fantaisie, Lady Henriette, La P6ri 
7.9, 5.10 (2), 7.12, 28.12, 7.3 
au total 6 citations 

(1787-1872) 
Masanielle (a moins qu'il ne s1agisse du 
Masaniello d'Auber) 16.11 

(1784-1857) 
Messe 9.11, 14.12 

(1770-1841) 
Etoile ChSrie, S6renade 4.1 

violoniste et compositeur nS a MorancS (Rh6ne) 
en 1809. On ignore la date et les circons-
tances de sa mort. Fantaisie, Souvenirs. 
4.1, 1.10, 30.11, outre les mentions en tant 
qu1interpr&te. 

compositeur, cite en tant que professeur 
de Duprez le 12.10 
(1772-1834) 

(1760-1842) 
Ave Maria 19.10, 23.11, 28.12, 11.1 

(1749-1801) 
II Matrimonio Segreto 
14.12 (2), 25.1, 29.2 

(1752-1832) 7.3 

(1801-1861) 
Les Plaintes de Saul 25.1 

(1795- ?) 
Fantaisie 7.12 

CZERNY (Karl) (1791-1867) 25.4 

DALAYRAC (Nicolas) (1753-1809) 25.4 
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DALMIERES (L§on) 

DANCLA (Jean-Baptiste) 

DANIELE 

DAUBERVAL 

DAVID (Ffilicien) 

DAZZI 

DELATOUR (Aristide) 

DELDEVEZ (Edouard) 

DOEHLER (Th^odore) 

(1800- ?) 28.9 

(1817-1907) 
Air vari6, Symphonie 
30.11, 22.2, 7.3, 14.3 

Fantaisie 7.12 

(1742-1806) 
La Fille Mal Gard§e (mus. Herold) 1.2 

(1810-1876) 
Les Hirondelles, R§verie 11.1 

25.1 

28.12 

(Deldevey) violoniste et comp. 
(1817-1897) 7.3 
Lady Henriette 

(Dohler, Dolher), pian. et comp. 
(Naples 1814 - Rome 1856) 
Duo, Etude, 4 Fantaisies, La Lontananza, 
Tarantelle 
25.1 (2), 8.2 (3), 15.2 (3), 22.2 (2), 7.3 (2), 
28.3, 18.4, 2J.4 
au total 15 citations 

DONIZETTI (Gaetano) 

DONJON 

DROUET j(Louis) 

(1797-1848) 
Anna Bolena, Ave Maria, B61isaire, Lucrezia 
Borgia, Don Sebastien, Hoi du Portugal, 
Don Pasquale, Elisir d'Amore, II Fantasma, 
La Fille du RSgiment, Lucia, Les Martyrs, 
Marie di Rohan, Miserere. 
7.9 (2), 14.9 (3), 28.9 (2), 5.10 
26.10 (6), 9.11 (2), 16.11, 23.11 
7.12 (3), 14.12 (3), 28.12 (4), 4 
11.1 (3), 18.1 (4), 25.1 (5), 1.2 
15.2 (3), 22.2 (3), 29.2 (3), 7.3 
21.3 (8), 28.3 (4), 4.4 (7), 11.4 
25.4 (4) au total 112 citations 

flutiste lyonnais 
Fantaisies 16.11, 23.11 

fltitiste et comp. (1792-1873) 
Air Fltite 28.3 

(5 
(4 

(3), 12.10 
(3), 30.11 
1 (4), 
(3), 8.2 (3), 
(3), 14.2 (8) 
(5), 18.4 (6) 

•  •  •  / .  . .  



59 

DUPORT (Lia) 28.12 

DUPREZ (Gilbert-Louis) t<lnor (Paris 1806 - id. 1896) 
La Cabane du Pecheur 12.10 

DURANTE (Francesco) (1684-1755) 
11.4 

DUVERNOY (Henri-Charles) (1820- ?) 
Fantaisie 15.2 

ERNST (Heinrich- violon. tchSque (1814- Nice 1865) 
Wilhelm) 21.3 

ELWART (Antoine-Elie) (1808-1877) 
Pie Jesu 28.12 

FAUVEAU 29.2 

FESCA (Friedrich Ernst) (Alexandre F.) (1789-1826) 
Septuor 1.2 

7.12 Adieu, je te b€nis, Pauvre N6gre 

(1782-1837) 
Concerto (?) 11.1 

(1812-1883) 
Lady Henriette 5.10, 11.1, 7.3 

(Joseph ?) 
(1815- ?) 
Air vari6 11.1 

peut-§tre C6sar (1822-1890) 
23.11 

(1801-1848) 
La Romantique 15.2 

(1804- ?) 11.1 

(1714-1787) 
Iphiggnie, S6miramide 
14.2, 21.12 (2), 8.2, 21.3 

Fantaisie 7.12 

FEUILLET 

FIELD (John) 

FLOTOW 

FORESTIER jeune 

FRANCK 

GHYS (Joseph) 

GIDE (Casimir) 

GLUCK (C-W) 

GOMION 
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GRASSI (Giuseppe) 

GRETRY 

GRISAR (Albert) 

GUHR (Charles) 

GUHR (FrSdSric) 

GUILLOT DE SAINBRIS 
(Antonin) 

HAENDEL 

HAINL (Georges-Frangois) 

HALEVY (J. Fromental) 

HAYDN 

HASSE 

HELLER (Stephen) 

HEROLD (Ferdinand) 

(1815- ?) 
Air sur la Sonnambula 30.11 

(1741-1813) 
Richard Coeur de Lion 
14.12, 29.2, 25.4 (2) 

| 

(Anvers 1808 - Paris 1869) llj.l 

(1787-1848) 

(1791- ?) 29.2 

(1820- ?) 
7.9 

(1685-1759) 
(Hoendel) (sic) 
Athalie, Te Deum 
7.3, 11.4 (3), 25.4 

vlc. et comp. (1807-1873) 
Souvenirs 21.3 

(1799-1862) 
Charles VI, Guido et Ginevra, Lazzarone, 
La Juive, La Reine de Chypre, La Venta 
14.9, 21.9, 5.10 (4), 26.10, 16.11 (3) 
1.2 (3), 15.2 (2), 7.3 (2), 14.3 (2), 21.3 (2), 
4.4 (2) au total 23 citations 

(1732-1809) 
L'Automne (Les Saisons) ? Quatuor de 
L'Elevation, Stabat 
28.3, 11.4 (3), 18.4, 25.4 (2) 

(1699-1783) 
Sfimiramide 11.1 

(1813-1888) 
Etudes op 45, transcriptions de La Poste, 
La Truite, Le Roi des Aulnes 
7.9, 26.10, 30.11, 14.12, 25.1, 1.2, 15.2, 
7.3, 21.3, 4.4 au total 10 citations (y compris 
un article) 

(1791-1833) 
La Fille Mal GardSe (arrangt. 1828 d'une 
musigue anonyme pour le ballet de Dauberval) 
Les Trogueurs 1.2, 29.2 ' 

•  •  •  / . . .  
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HERZ (Henri) 

HUMMEL (J-N) 

HUNTEN (Franz) 

JANSENNE (Louis) 

KAISER (P-L) 

KEISER (Reinhard) 

KALKBRENNER 

KLEIN (Bernard) 

KLEMCZYNSKI (Julien) 

KONTSKY (A. de) 

LABARRE (Th€odore) 

LEBRUN (Louis SSbastien) 

LE CARPENTIER (Adolphe) 

LE FROID DE MEREAUX 

LEMOINE (Henri) 

LEPLUS (Louis-Gabriel) 

(1803-1888) 
Duo, Fantaisie, Valse 
21.9, 28.9, 12.10, 19.10, 4.1, 15.2 (2), 
au total 7 citations 

(1778-1837) 15.12 

(Frangois) (1793-1878) 
28.12 

t§nor, n6 a Paris v. 1810 Si j1§tai< 
14.12, 28.12, 11.1 3 

(1736- ?) 
mais plus probablement PAR ERREUR I 

(1674-1739) citS pour ses op§ras le 25.4 

(1785-1859) 15.2 

(1796-1832) 11.4 

pian. et comp. polonais, mort a Paris en 1851 > 
(Klemezinsky) 28.13, 

(1817-1899) Le Caractdre Allemand, 
2 Fantaisies, Nuit d'Et6 5.10, 7.12 

(1805-1870) 
Le Moulin, S§paration 
28.12 (2), 18.1, 7.3 (2), 14.3 
au total 6 citations 

(1764-1829) (Le Brun) 
Le Rossignol 14.9, 11.1 

(1809-1869) (Lecarpentier) 28.12 

(1745-1797) 
Oedipe, le 14.12, d moins qu'il ne s'agisse 
de 11Oedipe de Sacchini 

(1786-1854) 
Fantaisie 7.12 

fltitiste (1807-1874) 
Fantaisie 7.12 

LIEWEN Valses 7.12 
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LIPINSKI (Karol) 

LISZT (Franz) 

LOUIS (N) 

LULLY (J-B) 

MANGOLD (Carl) 

MANIQUET 

MARC 

MARCELLO 

MARLIANI 

MASINI (Frangois) 

MAYSEDER (Joseph) 

MEHUL 

MENDELSSOHN (FSlix) 

viol. et comp. polonais (1790-1861) 
Fantaisie 21.9, 25.1, 1.2 

(Listz) (1811-1886) 
Septuor 9.11, 15.2 (2), 22.2, 29.2, 28.3, 
11.4, 18.4 
au total 8 citations 

(18107-1857) 
La Belle FermiSre, Duel & Valence, La Fermidre, 
2 Fantaisies 
12.10, 30.11 (2), 7.12, 14.12 (2), 4.1, 
11.1 (3) ,; 29.2 (3) 
au total 13 citations 

(1632-1687) 
Alceste 30.11, 25.4 

(1813-1889) 25.1 

Bonsoir, Les Fleurs s'en vont sur l'eau, 
La Moisson, La pridre des Echos 7.12, 14.12 

(= comp. fr. fin XVIII s. ??) 
Le Chanteur du Roc 
19.10, 30.11, 14.12, 11.1 

(1668-1739) 25.4 (2) 

Coauteur du ballet La Gypsy, avec Benoist et 
Thomas 23.11 

(1800- ?) 
Cr6ole et Hirondelle, Une Fleur pour r6ponse, 
Pauvre vieille aux chansons, Quand il 6tait 
soldat du roi 
7.12, 28.12 (2), 11.1, 15.2 

Comp. autr. (1789-1863) 
Trio, Quintette, Septuor 
16.11 (2), 11.1 

(1763-1817) 
Le Jeune Henri 14.12 

(1809-1847) 
Duo op 56, La Grotte de Fingal, Lieder, Octuor, 
Paulus (=St. Paul), Quatuor, 3e Symphonie 
26.10, 9.11, 23.11 (2), 7.12, 14.12 (3), 
11.1 (3), 25.1 (2), 1.2, 8.2 (2), 15.2, 
7.3 (3), 21.3, 28.3, 11.4 (2), 25.4 
au total 25 citations 

/ 
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MERCADANTE (Saverio) 

MESSEMACKERS (Louis) 

MEYERBEER (Giacomo) 

MOCKER (Antoni) 

MOHR (Adolphe) 

MOLLBERG 

MONPOD (Hippolyte) 

MONSIGNY (Pierre-
Alexandre) 

MOUVIELLE (Mme) 

MOZART (W-A) 

MUSARD (Philippe) 

NANINI (Giovanni Maria) 

NAUMANN (Johann) 

(1795-1870) 
II Giuramento 26.10 

(1809- ?) 
(Messemaeckers, Meesse Maecher) 
30.11, 7.12 Sonatine, Fantaisie 

(1791-1864) 
L1Africaine, II Crocciato in Egitto, Robert-le 
Diable, Les Huguenots, Margherita d'Anjou, 
Le Moine, Le Proph&te, Romilda e Costanza, 
Semiramide 
(Bertram, cit§ le 7.9, est le premier r61e 
de Robjert-le Diable) 
7.9, 21.9 i (2), 5.10 (2), 19.10, 26.10, 16.11(2) 
7.12, 21.12, 28.12 (2), 4.1, 11.1 (2), 18.1, 
8.2, 15.2, 22.2, 7.3 (2), 14.3 (2), 21.3 (2) 
au total 26 citations, y compris un article 

comp. pour piano. Etudes 30.11 (2), 11.1, 
14.2 (2) I 

26.10 

19.10 

(1804-1841) (Montpou) 
Lambert Sinmel 
21.9, 5.10 

(1729-1817) 
par allusion au "Deserteur", op6ra, le 16.11 

Romances 30.11 cantatrice lyonnaise 

(1756-1791) 
Don Juan, Le Mariage de Figaro 
30.11, 25.4 (2) 

(1792-1859) 
Fantaisie 7.12, 14.12, 28.12 

(1545-1607) ou (Giovanni Bernardino)(1560-1603) 
Stabat 11.4 

(1741-1801) 25.4 

NEANDER (Joachim) (1610-1680) 
Lobet dem Huren, M61odie chorale 11.4 
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ONSLOW (Georges) 

OSBORNE (George) 

PAER 

PANSERON (Auguste) 

PAGANINI (Niccolo) 

PERGOLESE 

PERSIANI (Giuseppe) 

PILATI (Auguste) 

PIXIS (J-B) 

PONIATOWSKI (Joszef, 
prince) 

PRUDENT (Emile) 

PUGET (Lolsa, n€e 
Lemoine) 

RAVINA (Jean-Henri) 

REDLER 

REMY (L) 

(1802-1861) (Nidermayer) 
Stradella 7.9, 19.10 

comp. fr. (1784-1853) 
Quatuor, 2§me Quintette 22.2 

pian. comp. irl. (1806-1893) 
Duo 16.11 

(1771-1839) 
Le Maitre de Chapelle 11.1 et 7.3 

(1795-1859) 
GrisSlidis 30.11 

(1782-1840) 
9.11, 25.1, 1.2, 25.4 

(1710-1736) 
Stabat 11.4 (2) 

comp. it-fr. (1799-1869) 
II Fantasma 18.1 

(1810-1877) 
Fantaisie, 7.12 

comp. all. (1788-1874), 7.12 

(1816-1873) 
Ruy Blas 
7.9, 5.10 

(1817-1863) 
Etudes, Fantaisie, Quatuor, Souvenirs, 
Variations 7.9, 16.11, 28.12, 4.1, 11.1, 18.1, 
25.1 au total 7 citations 

(1810- ?) 
La Petite Berg§re 
28.12 (2), 7.3, 14.3 

(1818- ?) 
Boldro 11.1 

1.2 

II Passionnato 25.1, 8.2 
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RHEIN (Charles-Laurefit) 

RICCI (Frederico) 

RIES (Ferdinand) 

RIGHINI 

RINCK 

ROBRECH 

ROMBERG (Bernhard) 

ROSELLEN (Henri) 

ROSSINI 

ROUSSELOT (Scipion) 

ROZET 

pian. et comp. (1798-1864) 
Duo, M61odie italienne et Variations 
2.11, 9.11, 16.11 (6), 11.1, 25.1, 8.2, 
22.2, 7.3, 21.3 au total 14 citations 

(1809-1877) 
Corrado d1Altamura, Luigi Rolla, La Prison 
d1Edimbourg 21.9, 5.10, 7.3, 14.3, 4.4 (2) 
au total 6 citations 

(1784-1838) 
Concerto, Marche Triomphale 
28.3, 11.4, 18.4, 11.1 

(1756-1812) 25.4 

(1770-1846) 
organiste allemand 25.1 

Air vari6 16.1 

(1767-1841) 
Fantaisie 11.4 et 18.4 

(1811-1876) 
28.12, 11.1, 15.2 

(1792-1868) 
Le Barbier de Seville, la Cenerentola, Cantate 
Le Comte Ory, Guillaume Tell, Jeanne d'Arc, 
Mathilde de Sabran, Moise, Maometto II, la 
Pie Voleuse, (Gazza Ladra), Stabat, S§miramide 
Le Si§ge de Corinthe, I Tanti Palpiti, 
7.9, 14.9 (2), 21.9 (2), 28.9 (2), 5.10 (4) , 
26.10 (3), 16.11 (4), 30.11, 7.12, 28.12 (3), 
11.1 (2), 18.1 (2), 25.1, 1.2 (3), 8.2, 
22.2, 21.3 (3), 28.3 (3), 4.4 (2), 11.4 (2), 
25.4 au total 44 citations 

(1810- ?) 
Cantatille, Fantaisie, Septuor, Symphonie 
14.3, 28.3, 4.4 

18.1 Le FStis, qui ne donne pas ses dates, 
mentionne un compositeur de ce nom qui aurait, 
compos6 en 1845 (post§rieurement & la p§riode 
gtudiee) un op6ra, "La Jeunesse de Charles XII1 
Cet op§ra est annonc§ dans le S.M. le 18.1.44. 
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SACCHINI (1730-1786) 
Oedlpe a Colonne le 14.12 (& moins qu'il 
ne s'agisse de 1'Oedipe S Th6bes de Le Froid 
de M6r6*eaux) 

Op§ras cit§s le 25.4, sans prScision de 
titre, soit Alessandro (1660-1725) soit 
Domenico (1685-1757) 

7.12 Fantaisie 

par all. S La Sylphyde, ballet 12.10 

(1797-1828) 
1'Eloge des Lairmes, MSlodie, La Poste, 
Le Roi des Aulnes, La Truite (n'est cite 
qu'S 1'occasion des transcriptions de Heller) 
26.10, 7.3 (2), 25.4 

SERVAIS (Adrien Frangois)vic. et comp. belg. (1807-1866) 
2 Fantaisies, Variations 
18.1, 22.2, 11.4, 18.4, 25.4 

SCARLATTI ? 

SCHILTZ 

SCHEITZHOEFFER 

SCHUBERT (Franz) 

SOUBIES (Pierre Frang.) 

SPONTINI 

STRAUSS 

TADOLINI (Giovanni) 

TAYLOR (Edward) 

THALBERG (Sigismond) 

THOMAS (Ambroise) 

(1803- ?) 
La BohSmienne 4.4 

(1774-1851) 
Fernand Cortez, 7.3, 21.3 

(1804-1849) 
Valse 25.1 

(1785-1872) 
Galop 11.1 

(1784-1863) 7.3 

(1812-1871) 
Andante, Fantaisie, Etudes, La Straniera, 
Tarantelle 
30.11, 15.2 (2), 22.2, 29.2, 7.3 (2), 
28.3 (2), 11.4, 25.4 au total 10 citations 

(1811-1896) 
La Gypsy, Mina 
21.9, 5.10, 19.10, 23.11 (2), 30.11 (2), 
14.12 (2), 25.1, 1.2, 15.2 (2) 
au total 11 citations 
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THYS (Alphonse) 

TOLBECQUE 

TULOU (Jean-Louis) 

VERA (Eduardo) 

VERDI (Giuseppe) 

VIEUXTEMPS (Henri) 

VINCI (Leonardo) 

VIOTTI (Giovanni) 

VOGEL (Charles Adolphe) 

WAGNER 

WEBER (Karl Maria von) 

WIDOR (Charles) 

(1807-1879) 
Follette 28.12 (2), 28.3 

soit Charles (1806-1835 
soit Auguste (1801- ?) 
soit Jean-Baptiste (1797-?) 

F6te en Bretagne, Quadrilles 
15.2, 22.2 

fltit. et comp. (1786-1865) 
Variations 28.12, 4.1 

(1825- ?) 
Aneldada Messina 
16.11 

(1813-1901) 
est "le jeune compositeur italien" cit§ le 
4.4 en tant qu1auteur de Nabuchodonoser, 
I Lombardi et Ernani 

(1820-1881) 
Fantaisie, Variations 
12.10, 14.2, 25.1 

(1690-1730) 
Semiramide 11.1 (a moins qu'il ne s1agisse 
de celles de Hasse, Gluck, Rossini ou Meyerbeer 

(1755-1824) 
Concerto, 11.4 

(1808-1892) 
La Bonne Imp6ratrice, Le Jugement Dernier 
26.10, 30.11, 4.4, 11.4 

peut-r§tre Richard (1813-1883) 
Fantaisie sur le Puits d'Amour, de Balfe 7.12 

(1786-1826) 
Freischutz, Chant des Hulons, Obfieron, PriSre 
S St. Hubert 
12.10, 7.12, 7.3 (2), 28.3, 11.4 (2) 
au total 7 citations 

(organiste & St. Frangois a Lyon, pSre de 
Charles-Marie Widor). Scherzo Brillant 
30.11, 14.12, 11.1 
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WINTER (Peter) comp. all. (1754-1825). La Famille Suisse, 
op§ra, 11.4 

ZEIGER (Augustin) facteur d'orgues (1805- ?), 16.11 

ZIMMERMANN (Pierre) comp. fr. (1785-1853) 
11.1, 15.2, 7.3 
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INDEX DES CHANTEURS ET CANTATRICES 

Remarques 

Contrairement & la mSthode suivie pour 11Stablissement 
de 1'index des compositeurs, nous n'avons pas compt6 
ici le nombre de citations pour chaque interprdte. En 
effet, certains interpr§tes appartenant el la troupe per-
manente du Grand Th§§tre d Lyon, ils sont cit6s a satiSte 
a 1'occasion de chaque reprSsentation, sans que ces mentions 
doivent §tre consideries comme significatives. D1autres 
sont mentionn§es du fait de leur renomm6e internationale, ou 
S 11occasion de leurs apparitions dans des villes 6trang6res. 
Nous avons donc simplement indiqu6 a titre d'exemple une 
citation pour chaque interprS.te, en g§n§ral la premi§re 
dans 1'ordre chronologique; d.ans le cas contraire il aurait 
fallu recopier toute la revue. 

Lorsque les interprStes en question se sont produits S Lyon, 
cela est indiquS. On a not§ 6galement les prestations dans 
les villes §trang6res, bien qu»une apparition d'un chanteur 
ne soit pas toujours significative du point de vue de la 
r6sidence habituelle de ce chanteur, compte tenu de la 
inobilitS assez grande des artistes. Rappelons en outre que 
celui qui s' interesserait SL la vie musicale dans telle ou 
telle ville a cette epoque peut d1abord se reporter a notre 
index des lieux. 

A tort ou a raison, et parce que nous sommes parfois rest§s 
dans le doute quant a la nature de la prestation de certains 
interprdtes, nous avons joint ct cet index des noms de 
danseurs; quand c1est le cas, nous 11avons indiqu§ entre 
parenthdses. 

En ce qui concerne la notation des dates, ainsi que les 
graphies fautives, nous renvoyons a 1'introduction expli-
cative & 1'index des compositeurs. 

L'utilisateur de cet index qui chercherait des r§f§rences 
surtei outel chanteur pourra aussi a tout hasard se reporter 
a 1 mdex intitulS, faute de mieux, "index d'interprStes -
lnstruments douteux" oil se retrouvent quelques interprdtes 

la sp6cialit§ n'a pas §t§ identifi6e. 
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Les interpr&tes ont 6t6 retrouv§s dans le Dictionnaire de 
F6tis et dans son supplfiment, dans 1'excellent Everyman's 
Dictionnary of Music d'Eric Blom (Dent). La plupart des 
chanteurs n'ont jamais pu @tre retrouvSs. Lorsque des 
dates apparaissent dans cet index (date de naissance et de 
d€c§s) ils sont donc significatifs de la grande renommSe 
des interpr6tes en question. 

Le registre vocal a §t§ indiquS lorsqu'11 nous a §t§ permis 
de le connaltre. 

Certains chanteurs sont aussi compositeurs ou ont dirig6 
des ensembles; on les retrouvera Sgalement dans les index 
correspondants en ce qui concerne ces autres activit@s. 

A toutes fins utiles, nous donnons ici la liste des chanteurs 
lyonnais les plus frSquemment cit§s, c'est-&-dire en fait 
ceux qul ont appartenu S la troupe du Grand ThSStre de Lyon : 

Delahaye, t§nor 

Raguenot, t§nor 

Poitevin, premiSre basse 

Barrielle, deuxidme basse 

Boulo, premier t6nor leger 

Dabadi e, baryton 

Gustave, trial 

Flachat 

Bizot (Mme Rosine) 

Miro-Camoin (Mme) 

Morel (Mme) 

Nau (Mlle) 

Le numSro du 11.1. annonce que Mmes Bizot, Miro et Morel 
doivent etre remplacSes pour la saison suivante respectivement 
par Mme P6rillet, Mlle Ellian et Mlle Bouvard. Par ailleurs, 
Mme Ducrest et Z61ie Chapuis sont des figures famili§res du 
Cercle Musical. 

II aurait §t§ int6ressant de reproduire pour chaque interpr@te 
toutes les citations, de sorte qu'un chercheur s'interessant 

V. 
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cl tel ou tel chanteur puisse se reporter directement aux 
numSros de la revue qui en parlent, mais compte tenu des 
conditions dans lesquelles il nous a §t§ donn§ d1aborder 
cette §tude, cela n'a pas 6t§ possible. Par ailleurs, 
les citatidns r6p6t§es d'interprStes du Grand Th§Stre 
semblent d§pourvues de signification. Celui qui s1int§-
resserait (par exemple) & la qualit§ des interpr§tations 
de Mfioe- Morjel sera assez averti pour feuilleter la rubrique 
"Grand Th§Stre" sur 1'ensemble de la revue. Nous nous sommes 
donc conterit§ de donner une seule refSrence, pour chaque 
interprdte.j Cela dit, nous tenons nos notes 3. la disposition 
de quiconque chercherait SL compter le nombre de citations 
de chaque chanteur. 

Parmi les noms qui reviennent souvent, on relSve en outre 
celui de Rojzet, directeur d'une §cole de chant. Mais la 
grande gloire lyonnaise reste Hermann-L§on, malheureusement 
§tabli de longue date I 11§tranger. 
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ALBA 

ANDRE 

APPIANI (Mme) 

AUDRAN (Marius) 

ANIEL 

BARRIELLE (Barielle) 

BAROILHET (Paul) 

BARON 

BARTHOLOMIN 

BASSI (Carolina) 

BAUMES-ARNAUD 

BESANCENOT 

BIANCHI (Eliodoro) 

BIZOT (Mme Rosine) 

BONOLDI 

BORBIERINI 

BORDOGNI (Marco) 

BOULO (Boulot) 

BOUVARD (Melle) 

BRIANI (Mme) 

BUSSINE 

7.9 Madrid 

26.10 Lyon 

26.10, danseuse lyonnaise 

t§nor, (Marseille 1816- ?) 7.10 

maltre de ballets & Lyon 11.1 

deuxiSme basse au Grand ThSStre,de Lyon 
14.9 r§engag§ le 11.1 

chanteur (1810-1871) 7.9 

29.2 

maitre de ballets, remplace Aniel 11.1 

cantatrice napolitaine (1780- ?) 8.2 

lyonnais 9.11, 21.12 

danseur lyonnais 26.10 

tenor (1773- ?) 26.10 

cantatrice lyonnaise au Grand Th§atre 
14.9 remplacSe par Mme PSrillet (11.1) pour 
la saison suivante. Le 30.11, malade, n'a pu 
finir le Barbier de S§ville. On n1entend plus 
parler d'elle aprSs cette date. 

professeur de chant 3. Gendve 5.10 
peut-§tre le tSnor Claude Bonoldi (1783-1846) 
ou Francesco Bonoldi (mort en 1873) 

28.9 Rome 

chanteur (1788-1856) 
assiste 3. une repr§sentation de La Part du Diable 
§. Lyon 5.10 

premier tSnor leger au Grand Th6Stre de Lyon 
14.9 + innombrables citations 

remplace Melle Morel au Grand Th§Stre de Lyon 
11.1 

14.12 

29.2 
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CAROLINE (Melle) 

CARRE (Melle) 

CASIMIR (Mme) 

CATALANI (Mme) 

CHAPUIS (Zglie) 

CHOLLET (Jean-Baptiste) 

CINTI-DAMOREAU (Laure) 

CUNDELL (Melle) 

DABADIE 

DARCIER (Melle) 

DAUTERMY-CULMELL (Melle) 

DELAHAYE 

DELSARTE (Fran^ois) 

DESCOT (Melle) 

DESESSART (Mme) 

DESVIGNES 

DORUS-GRAS (Mme) 

DUBOUREY 

DUCHAUMONT 

DUCREST (Mme Georgette) 

DUFLOS-MAILLARD (Mme) 

DUPONT (Alexis) 

DUPREZ (Gilbert-Louis) 

danseuse lyonnaise 26.10, 9.11 

danseuse 4.1 

28.9 (Paris) 12.10 

29.2 

lyonnaise 28.3 

t6nor (1798- ?) 7.12 

cantatrice de renommee internationale 
(1801-1863) 9.11 arrive 3. New-York 

soprano & Nlmes 4.4 

baryton h Paris (1798-1856) 14.9 Lyon 

(1818-1870) 7.12 chante dans Le Puits 
d1Amour (Paris) 

12.10 (Marseille) 

14.9 + innombrables r§f6rences 
t§nor au Grand Th§Stre de Lyon 

professeur de chant (1811- ?) 29.2 

21.9 (Rouen) 

28.12 (Grenoble) 

1.2 (Lyon) 

(1807- ?) Paris 26.10 

Lyon 16.11 

t§nor 28.12 (Grenoble) 

Lyon , 26.10 (sSjours fr§quents 5. Paris) 

le 7.12 S Bruxelles 
devient Mme Duphlot-Mai 1 lard le 28.12 3. 
Grenoble 
puis Mme Duflot-Maillard le 21.3 & Lyon 

chanteur (1796-1874) 12.10 Bade 

c§l§vre t§nor 14.9 + d1innombrables 
r§f§rences, y compris une biographie le 
12.10 (Paris 1806 - Paris 1896) 
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EICHFELD (Mme) 

ELLIAN (Melle) 

ELSSLER (Fanny) 

soprano leger 3. Nlmes, d1 orig. all. 4.4 

remplace Mme Miro au Gd. Th. Lyon 11.1 

danseuse autrichienne de renomm6e internatio-
nale. Figure au Petit Larousse. 
(Vienne 1810-1884). Le 28.9 

FALCON (Melle Marie-Corn61ie) 
c616bre soprano (Paris 1812-id. 1897). 
Eldve de Nourrit, elle perdit sa voix en 
1838 et s'installa comme professeur de chant 
3. Paris. Le 18.1 

FAVRE (Mme) 

FEUILLET 

FLACHAT 

GARBET 

14.12 (Marseille) 

7.12 (Lyon) 

26.10 (Lyon) appartient 5. la troupe 
permanente du Grand ThdStre. Peut-§tre baryton 
compte tenu de la composition du reste de la 
troupe. 

1.2 (Lyon) 

GARCIA (Eug§nie, n§e Mayer) 
cantatrice n§e en 1818. 28.12 a Grenoble. 

GARDONI 

GARIBALDI (Mme) 

GIRAUD 

GODINHO 

GRAS 

GRISI (Giulia) 

GUILLEMIN (Mme) 

GUILLOT (Antonin) 

GUSTAVE ? 

HEINEFETTER (Catinka) 

HENRI (Mme) 

HENRY (Mr) 

t§nor ital. 18.4 

7.9 Madrid 

lyonnais, t§nor a Avignon 7.9, 11.1 

21.9 ex-premier tSnor a Marseille. 
Chante 3. Lyon. 

voir Mme DORUS-GRAS 

14.9, engagee 3. Bruxelles le 23.2 
cSlebre soprano (Milan 1811 - Berlin 1869) 

devient premi§re danseuse (11.1) 

donne un concert au Havre, 7.9 

trial au Gd. Th. Lyon 26.10, r§engag§ 11.1 

cantatrice (1821-1858) 
Bordeaux 28.9, PSrigueux 12.10 

29.2 (Lyon) 

7.12 chante dans Puits d'Amour (Paris.?) 
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HENRY (Melle) 21.9 (Rouen) 
1.2 (Gen&ve) aurait 18 ans 3 cette date. 

HERMANN-LEON (L§onard HERMANN, dit) 
(Lyon 1814 - Paris 1858) 

HILARIOT 

HUGUET 

HUMBERT (Mme) 

IWEINS D'HENNIN (Mme) 

JANSENNE (Louis) 

JUENIN 

JUNCA 

LABARRE (Mme) 

LABLACHE (Luigi) 

LALANDE 

.basse-taille, premi£re base au Th6atre de 
Bruxelles. 
7.9 + d'innombrables mentions. 

26.10 danseur, Lyon 

26.10 danseur, Lyon 

lyonnaise, contralto 3. Marseille 11.1 

29.2 

30.11 (1810 - ?) 

14.12 professeur de chant, ancien prof. au 
Colldge Royal de Lyon 

14.12 (Marseille) 

18.1 (Paris) (gpouse de Th. Labarre, cf. 
index compos i teurs) 

basse italien de renomm§e internationale 
(1794-1858) 14.9 Naples. Un article entier 
lui est consacrg le 16.11 

(Voir M§ric) 

LAGO-MAGGIORE (Ruga del) 26.10 

LAURENT (Jenny) 

LEHUEN (Mme) 

LEON (Hermann) 

LEVASSEUR (Nicolas) 

LUTZEN (Mme) 

MABILE (Mme) 

MALIBRAN (Mme) 

MARCHETI 

MARIANI 

30.11 (Lyon, Cercle Musical) 

11.1 (Lyon) 

voir HERMANN-LEON 

basse (Bresles 1791 - Paris 1871) 8.2 

12.10 (Vienne) 

danseuse (Lyon) 28.9 

(1808-1856) 4.1 

7.9 (Madrid) 

t§nor (Dresde) 5.10 (tout un article lui 
est consacrg le 26.10) 
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MARIO (Comte de Candia) 

MASSOL 

MAURIN 

MENGIS 

MEQUILLET (Melle) 

MERIC-LALANDE (Henriette1 

MIRO-CAMOIN (Mme) 

MONPOU (Hyppolyte) 

MONTASSU 

MOREL (Mme) 

NATHAN (Mme) 

NAU (Melle) 

NEVEU (Mme) 

NOURRIT (Adolphe) 

PASINI 

PASTA (Giuditta) 

PERILLET (Mme) 

PESARONI 

PETIPA (Lucien) 

PERSIANI (Fanny) 

c61§bre t@nor (Genes 1812 - Rome 1883) 
14.9 (Paris) 

28.12 (Paris) 

15.2 616ve de Rozet S Lyon, debuts 3. 
Strasbourg. 

tenor 28.9 (Paris) 

14.9 

•ClSmentine) 
(1798-1867) 8.2 Venise 

14.9 + innombrables r§f6rences. 
cantatrice permanente au Gd.Th. de Lyon. 

(1804-1841) 12.10 

I.2 danseur (Lyon, C§lestins) 

14.9 + innombrables r6f6rences. 
cantatrice appointSe au Gd. Th. de Lyon. 

Paris 12.10 

peut-§tre Maria Dolores NAU (1818 -?) 
28.12, cantatrice permanente au Gd. Th. de Lyon. 

4.4 (Nlmes) 

t@nor fr. (1802-1839), citi le 22.2 dans 
11article consacr§ & Meyerbeer. 

t§nor 7.9 (St. Petersbourg) 

c§16bre soprano tialienne 8.2 (Paris) 
(1798-1865) 4.1 

II.1 doit remplacer Mme Bizot au Gd. Th. 
de Lyon. 

8.2 

danseur fr. (1815-1898) 23.11 Bruxelles 

(Rome 1812 - Neuilly-s-Seine 1867) 
cSldbre soprano it. Paris 12.10 

PHILIPPOT 12.10 (Grenoble) 

• . / . . .  
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POITEVIN 

POULTIER (Placide) 

PRAGUE 

QUINQUETTON (Melle) 

RAGUENOT 

RAPPA 

REPOS (Melle Maria) 

ROLLINA (Melle) 

ROMAN (Melle) 

ROMANI 

RONCONI 

ROSSI-CACCIA (Mme) 

ROULLE (Melle) 

ROZET 

RUGA DEL LAGO MAGGIORE 

RUPPLIN (Melle de) 

SABATIER (Mme) 

SALVI (Lorenzo) 

SBRISCIA 

SCOTT 

SEBASTIANO 

14.9 + innombrables citations 
premi&re basse au Gd. Th. Lyon, r§engag6 
le 11.1 

(1814- ?) 12.10 (Nancy) 

28.12 (Grenoble) 

7.3 (Lyon) 

t6nor au Gd. Th. de Lyon 
14.9 + innombrables citations. 

28.9 Rome 

26.10 Avignon 

16.11 (Roanne) 

7.12 (Lyon) 

28.9 Paris, soit Pietro Romani, n§ en 1791 
soit Carlo Romani, n6 en 1824 

28.9 baryton, Rome, soit Giorgio Ronconi 
(1810-1890) 
soit Sebastiano Ronconi 
(1814-1900) 
tous deux barytons. 

d6c§s SL Lisbonne annonc6 le 29.2 
dSmenti le 14.3 

4.4 Toulouse 

7.9 directeur d'une 6cole de chant a Lyon. 
Le N° du 18.1 annonce un prochain op6ra de 
lui que le Dictionnaire de FStis date de 
1845. 

Voir LAGO-MAGGIORE 

30.12 (Lyon, conc. d'adieu) 

9.11 arriv6e & Lyon 

t§nor (1812 - ?) Paris le 12.10 

Rome 28.9 

19.10 Lyon 

Rome 28.9 
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STOLZ (Rosine) (Stoltz) (en r6alit§ Victorine Noeb) 
(Paris 1815-Paris 1903) 
Mezzo-soprano, §l§ve de Choron. 
Nlmes le 14.12 

c§l§bre baryton (1800-1876) 
St Petersbourg le 7.9 

cS16bre danseuse (Stockholm 1804 -
Marseille 1884) 

Figure dans le Petit Larousse. 
28.9 Paris 

THILLON (n6e Hunt) (Sophie Anne) 
(Calcutta 1819 - Torquay 1903) 
Soprano sfogato britannique. en France de 
1833 3 1844, elle §pousa le chef d'orchestre 
havrais Claude Thillon. Elle chanta par la 
suite 3 Londres, 3. Bruxelles et aux Etats-Unis, 
(Le F§tis ignore cette pSriode) qui la d§crit 
comme 61§gante, blonde, recherchant le succds 
facile; elle figure n§anmoins dans le 
Dictionnary of Music de Blom). 
28.9, 7.12 Paris 

VALENTINE (Melle) danseuse lyonnaise 28.9, 9.11, 1.2 (Lyon) 

VIARDOT-GARCIA (Pauline) mezzo-soprano fr., d'ascendance espagnole 
(Paris 1821 - id.1910). Soeur de la Malibran 
(voir ce nom) 
28.9 St-Petersbourg. 

TAMBURINI (Antonio) 

TAGLIONI (Maria) 
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INDEX DES INTERPRETES 

On a regroupS ici les interpr&tes en fonction de leur 
instrument. Lorsqu*ils ont pu §tre retrouv6s dans les 
dictionnaires, leurs dates sont pr6cis6es. Certains 
se retrouvent Sgalement dans 11index des compositeurs, 
car quel pianiste ou violoniste n'a pas 6t6 tent6, un 
jour ou 1'autre, d'Scrire une fantaisie ou une variation 
pour son instrument ? 

Tr£s souvent, la revue ne prScise pas 11instrument de 
tel ou tel interpr6te. Nous retrouvons des entrefilets 
du genre "Alexis Dupont a donn@ un concert S Bade". 
Pour ces interprdtes-ld. nous avons prSvu une rubrique 
"interprdtes instruments douteux". Cependant, tous les 
musiciens dont 11instrument n'est pas pr6cis§ dans le 
Salon Musical ne se retrouvent pas forc6ment dans cette 
rubrique, pour la bonne raison que dans certains cas, 
leur sp§cialit§ a pu etre retrouvSe par nos soins : 
Pour prendre cet exemple, Alexis Dupont s'est av§r§ 
etre un chanteur. II figure donc dans 1'index des chanteurs. 
Par cons§quent, celui qui veut retrouver dans nos index 
un musicien . dont la sp§cialit§ n'est pas pr€cis§e doit, 
s'il ne figure pas dans la rubrique "instruments douteux", 
le chercher dans les autres index. 

Pour les interprStes, contrairement aux compositeurs, 
nous n1avons indiquS qu'une seule r§f§rence dans la 
revue. 
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PIANISTES 

BILLET 

DARD 

DOEHLER 

DUCREST 

FAURE 

FAURE-BOERIS 

HALLE 

HELLER 

HINELL 

LISZT 

LIVON 

MARTIN 

MATTMAN 

MOULIN 

MOUVIELLE 

PRADHER 

PRUDENT 

REVEL 

RHEIN 

THALBERG 

WIDOR 

(Alexandre) (Billiet) 23.11, 14.12, 7.3 

(Mlle C61ine) 29.2 

(Th§odore) (Dohler, Dolher) 12.10 

(voir aussi 11index des compositeurs) 

(Mlle Georgette) 25.1 

(Fille de la cantatrice Mme Ducrest) 

(Mme) 29.2 

(Mme) 30.11 

(Charles) C§l§bre pianiste aui s'§tablira 

par la suite en Grande-Bretagne (1818-1895) 

(Stephen) 21.3 

(voir aussi 1'index des compositeurs) 

(Mlle) 18.1 

(Franz) (Listz) (1811-1886) 9.11 

(Mlle) 30.11 

(Josephine) Lyonnaise 26.10 

(Louise) 22.2 

(Mlle) 18.1 Avait 11 ans S 116poque. 

(Mme) 30.11 

(Louis Barth61€my PRADERE, dit) C616bre 

pianiste (1781-1843) On annonce sa 

mort le 9.11 

(Emile) (1817-1863) (voir aussi 1'index 

des compositeurs) 

(Mlle Euphrosine) 25.11 

2.11 (voir aussi 11index des compositeurs) 

2.11 (voir aussi 1'index des compositeurs) 

7.12 Cit6 en tant que pianiste 
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DALMIERES 

GUILLOT 

GUSTINE 

WIDOR 

28.9 (Saint-Etlenne) (voir aussi 

1'index des compositeurs) 

9.11 Org. 3 1'Eglise de la Charit§ 

(Lyon) 

12.10 (Olive de Gustine), cit6 

comme condisciple de Duprez, 6tait 

organiste du prince de Rohan 

(Ch) Cit§ le 7.12, deux mois avant 

la naissance de son fils illustre. 

Organiste 3 Saint-Frangois (Lyon) 
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VIOLONISTES 

ALDAY 

ARTOT 

BAUMANN 

BOVERIE 

BULL 

CHERBLANC 

ELLER 

ERNST 

GRANDPERRET 

GRASSI 

JOANNON 

PAGANINI 

(Francisque) 15.2, 14.3 

(Alexandre) (1815-1845) 9.11 

le 11.1 (Lyonnais, innombrables 

citations) 

le 22.2 

(Ole) compositeur et pianiste norvigien 

(1810-1880) le 7.3 3 propos de sa 

tourn§e aux Etats-Unis, puis derechef 

le 25.4 

(Jean-Louis) voir 1'index des compositeurs 

(Louis) (1819- ?) violoniste 3 Graz, 25.1 

Violoniste morave (1814-1865), le 21.3 

(ThSodore) 23.11, sans pr§cision 

d'instrument. RetrouvS grSce au discours 

de r§ception de Sall&s 3 11Acad6mie 

des Sciences, Belles-Lettres et Arts 

de Lyon. Ce violoniste devint plus tard 

procureur genSral 3. la Cour de Paris, 

puis Garde des Sceaux dans le dernier 

ministSre du Second Empire. A 1'§poque, 

critique musical 3 Lyon. 

Violon,3 Moscou, de passage 3 Lyon 23.11 

14.3 

Notamment un article entier le 9.11 
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VIOLONCELLISTES 

BOHRER 

GOEURY 

HAINL 

OSWALD 

SERVAIS 

VANDER-HAGEDEN 

(Maximilien) (1785- ?) 25.4 

7.3 

(Georges) Principal animateur du Cercle 

Musical S Lyon, inaugure, selon la revue 

(7.9) 1'hiver 1842-1843, rouvert, 

aprSs la pSriode estivale, le 30.11. 

Occasionnellement aussi chef d'orchestre. 

Innombrables citations & partir du 14.12 

(1807-1873) 

7.12 

(Adrien-Frangois) C61§vre vlc. belge 

(1807-1866) 18.1 

30.11 
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DONJON 

HEURTON 

STETTMAYER 

28.3 (Lyonz 

12.10 (Le Havre) 

7.12 (Lyon) 

CLARINETTISTES 

DAZZI 

DUPREZ 

FAUVEAU 

25.1 (Lyon) 

18.1 (Paris) (Frdre du t6nor G.L Duprez, 

voir ce nom) 

29.2 (Lyon) 

CORNISTE 

VIVIER 7.9 (Eu) 

GUITARISTE 

LEGNANI 7.3 (Lyon) 
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CHEFS D'ORCHESTRE 

et directeurs d'ensembles divers 

BLANC 

CALLANT 

CHAMPIER 

DUPLAN 

ELWART 

GIRARD 

GUILLE 

HABENECK 

JANSENNE 

JUENIN 

LUIGINI 

MANIQUET 

28.9, 23.11 etc. Chef de la musique SL la 

paroisse Saint-Nizier (Lyon) 

28.9 (Lyon) 

28.9 (Lyon) 

Directeur du Grand-Th6atre 8.2 

II le resta jusqu'en 1844 (Lyon) 

(Antoine-Elie) (1808-1877) (Elvard le 28.9 

Elvais le 12.10). Directeur des Concerts S 

la rue Vivienne (Paris) 

(Narcisse) (1797-1860). Directeur du ThSStre 

Royal de'1'Op§ra-Comique (19.10) 

28.12 Chef d'orch. a l'Op6ra de Paris 

(Frangois) (1781-1849) Directeur de l'Op§ra 

(Paris) 25.1. Le 21.3 & propos de sa chute 

dans un escalier. 

25.1 (Soci6t€ des Choeurs du Cercle Musical) 

(Lyon) (1810- ?) 

9.11 Dirige la Messe de Blaze £ l'6glise de 

la CharitS (Lyon) 

p§re 1.10 (dirige un orchestre d'harmonie) 

(5.10) (Lyon) 

7.12 (Lyon) 



86 

CHEFS D1ORCHESTRE (suite) 

(Gabriel) D6c6s signalg le 28.12 de cet 

"ancien chef d1orchestre au Th§atre des 

C61estins (Lyon) " ce qui semble indiquer 

qu1S une certaine Spoque la s6paration n1§tait 

pas aussi nette qu'elle 11est devenue entre 

la musique au Grand-Th§atre et la comSdie 

aux CSlestins. 

(Philippe) (1792.1859) le 12.10 prSdecesseur 

d1Elwart aux Concerts Vivienne (Paris) 

(Charles) (1795-1864) Chef d'orch. S Marseille 

7.9 

(L§on) Directeur de 1'AcadSmie Royale de 

Musique 28.12 

(Alexandre) italien (1757-1841) Cit§ dans 

1'article sur Moriani le 2.11 

11.1 deuxiSme chef au Grand-Th6atre (Lyon) 

12.10 Chef d'orch. aux bals & la Cour 

d'Angleterre d6c6s signalS. 
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CORDES 

INTERPRETES INSTRUMENTS DOUTEUX 

BELLEY 

CHANEL 

MILLET 

ROUSSET 

VANDER-HEYDEN 

VANDER-HAYDEN 

23.11 (Lyon) 

23.11 (Lyon) 

11.1 (Lyon) 

11.1 (Lyon) 

11.1 (Lyon) devient 

8.2 (Lyon) peut-Stre 3. identifier 

avec Vander-Hag§len, cit§ comme violon-

celliste le 30.11) 

INSTRUMENTS NON IDENTIFIES 

BAPTISTE 

BERRIER 

BILLARD 

BIZOT 

BLANC 

BONJOUR 

BOULANGER 

BOULANGER 

CAILLAUD 

CHAMPIER 

12.10 condisciple de Duprez 

(Francisque) 14.3 (Lyon) 

12.10 (Le Havre) 

12.10 condisciple de Duprez 

21.9 (Lyon) 

16.11 (Lyon) 

12.10 (Le Havre) 

12.10 toujours, condisciple de Duprez 

(peut-etre le meme, peut-etre pas) 

21.9 (Lyon) 

21.9 (Lyon) 



DONJON p6re 

EYBERT 

FERDINAND 

GARCIA (E) 

GILBERT 

GRINSAND 

HENRIOT 

LACQUICHE 

LAFONT 

MERLET 

MOZ REBRAMEN 

PAJOL (Mme) 

PLACY 

RIVAL 

STOPEL (Mme Emma) 

THENARD 

VAQUIER 

VOCQUET 

ZIMMERMANN (Juliette) 

14.3 (Lyon) 

21.3 (Lyon) 

21.9 (Lyon) 

11.1 fait 1'61oge de Mlle Martin 

12.10 condisciple de Duprez 

28.9 (Lyon) 

12.10 

28.9 

21.9 

21.9 • 

(?) 21.9 

21.3 (Lyon) 

21.9 (Lyon) 

21.9 (Lyon) 

12.10 (Dieppe) 

12.10 condisciple de Duprez 

21.9 

28.9 (Lyon) 

11.1 
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INDEX D'OEUVRES 

On a classi ici les oeuvres musicales cit6es par ordre al-
phabgtique. Nous avons pr§cis§ en general le ou les instru-
ments pour lesquels 1'oeuvre est ecrite (p d§signe le piano, 
vl. le violon, vlc. le violoncelle, f1. la flute, clar. la 
clarinette). En ce qui concerne les oeuvres vocales qui re-
pr£sentent 1'essentiel des,citations (aussi bien statisti-
quement que du fait de; 11 importaiice intrins§que des op§ras 
par rapport aux pages instrumentales souvent insignifiantes) 
nous les avons designSes par trois ast6riques ***. Les 
op6ras ou oratorios sont soulignSs. Dans de rares cas, il 
a 6t§ diff;icile de savoir si telle ou telle ouverture faisait 
effectivement partie d'un opera : nous avons alors signalS 
11 oeuvre S. la rubrique des operas. 

Le nom de 11oeuvre est pr6c6d§ d'au moins une rSference B 
un num§ro de la revue;. ainsi cet index compldte-il celui 
des1 compositeurs ovl les r§f§rences avaierit et6 donnees en 
bloc pour toutes les oeuvres d'un mlme auteur. Les mois 
postSrieurs S septembre se rapportent 5. 11 ann§e 1843, les 
autres se r§f§rent11annee 1844• 

Le nbm de 11oeuvre est suivi du nom du compositeur lorsque 
celui-ci a pu Stre retrouv€, et parfois, pour les opSras, 
du lieuet de la date de crSation. 

Dans les cas asseiz fr§quents de Fantaisies sur tel air ou 
tel op§ra, nous avons cite 3. la fois la fantaisie ou la 
variation et 11opSra en question. 

Pour le classement alphabetique, nous avons rejete les 
articles, ainsi qu1il est fait habituellement. Par exemple, 
Le Barbier de S6ville est class§ a Barbier. Lorsqu1il 
s'agit de noms de personnages (Anna Bolena, Marie de Rohan, 
etcl..) 1'opSra est classS au pr§nom. Dans quelques cas, nous 
avoris fait des renvois. Connaissant le compositeur d'un 
opera dont on ignore le titre exact, on peut retrouver 
facilement ce titre dans 11index des compositeurs. 

I 
II aurait §t§ intSressant de classer les oeuvres cit§es par 
instrument, mais etant donn§ que maintes fois nous sommes 
restes dans le doute & ce propos, il nous a semble hasardeux 
de nous aventurer sur ce terrain. Qu'il suffise donc de 
constater la prSdominance ecrasante de la musique vocale 
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07.12 Adieu je te b6nis (Feuillet) 

05.10 L'Africaine (Meyerbeer) 

22.02 Air italien (B6riot) 

11.01 Air vari6 (cornet, p.) (Forestier) 

16.11 Air vari§ (vl) (Robrech) 

30.11 Air sur la Sonnambula (vl) (Grassi) 

28.03 Air fl. (Drouet) 

30.11 Alceste (Lully) 

16.11 Andante, p., (Thalberg) 

25.11 Andante (p.) (Beethoven) 

08.02 Andante et allegro sur Lucie (p) (Doehler) 

04.04 Andante religieux (orch.) 

16.11 Aneldada Messina (Vera, Milan) 

23.11 Anna Bolena (Donizetti, 1830) 

21.03 Les Artistes par occasion (Trio anony.) 

11.04 Athalie (Hoendel) (sic) 

28.03 1'Automne (Haydn) 

23.11 Ave Maria (Cherubini) 

28.03 Ave Maria (Donizetti) 

16.11 Le Barbier de S^ville (Rossini, Rome 1816) 

f  

11.04 BSatrix, ouverture 

07.09 Bilisaire (Belisario) (Donizetti, Venise, 1836) 

11.01 La Belle FermiSre (N. Louis) 

07.09 Bertram que l'on pourrait prendre pour un op6ra 

d'aprBs le contexte, est en fait le premier role 

de Robert le Diable, de (Meyerbeer) 
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*** 04.04 La Bohimienne (Soubi&s) 

*** 07.12 Bolena (Anna) voir Anna Bolena 

11.01 Bol6ro (p) (Ravina) 

*** 07.12 Bonsoir (Maniquet) 

*** 30.11 La Bonne Imp6ratrice (Vogel) 

*** 28.09 Borgia, Lucrezia (Donizettim 1833) 

*** 15.02 La Boulangdre a des 6cus (Bohlmann) 

*** 12.10 La Cabane du Pdheur (Duprez, 1823) 

*** 16.11 Caqliostro (Adam) 

*** 28.03 Cantate (Rossini) 

*** 28.03 Cantatille (Rousselot) 

04.04 Caprice sur la Truite (p) (Heller) 

05.10 Le Caractdre Allemand (?) (Kontsky) 

*** 07.09 Le Cardinal 

*** La Cataracte de ia Narva (4.1) (Bonoldi) 

*** 16.11 La Cenerentola (Rossini, 1817) 

*** 07.09 Le Chalet (Adam, 1834) 

*** 07.12 Le Chant des Hulons,(Weber) 

*** 05.10 Charles VI (HalSvy, 1843) 

30.11 Le Chateau du Roc (p) (Marc) 

*** 15.02 Chevaleresque (Bohlmann) 

*** 02.11 Le Comte Ory (Rossini, Paris 1828) 

*** 16.11 Concert S la cour (air) 

22.02 Concerto (Beethoven) (Lequel ?) 

11.01 Concerto (Field) 

11.01 Concerto (Ries) 

11.04 Concerto violon (Viotti) 

14.12 Concerto fantastique (Baumann) 

• . .  / 1  
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15.02 Une Consultation Conjugale (Beauplan) 

07.03 Corrado d'Altamura (Ricci) 

11.01 Cr6ole et Hirondelle (p) (Masini) 

08.02 II Crociatto in Egitto (Meyerbeer, 1825) 

;04. 01 Le Dernier Chant du Tasse (Bonoldi) 

16.11 Le Dgserteur (Monsigny, 1769) 

05.10 Diable (La Part du) (Auber, 1843, Paris) 

05.10 Diable (Rober-le) (Meyerbeer, 1831) 

22.02 Les Diamants de la Couronne (Auber, 1841) 

21.09 Le Domino Noir (Auber, 1837) 

28.03 Don Juan (Mozart) 

12.10 Don Pasquale (Donizetti, 1843) 

14.09 Don S6bastien, roi du Portugal (Donizetti, 1843) 

29.02 Duel & Valence (N. Louis) 

30.11 Duo op. 58 (P.-vlc.) (Mendelssohn) 

04.01 Duo concertant sur des airs polonais 

(vl.-vlc.) (Bohrer) 

16.11 Duo sur un motif de Carafa (Rhein) 

07.03 Duo sur un motif du Domino Noir (Bertini) 

16.11 Duo sur un motif de Guillaume Tell (Osborne et B§ric 

07.03 Duo sur un motif du Maitre de Chapelle (Bertini) 

22.02 Duo sur un motif de Norma (Doehler) 

11.01 Duo du Philtre (Herz) 

L'Eclair (1/2) 

21.03 L'Elisir d'Amore (Donizetti, Milan 1832) 

30.11 1'Eloge des Larmes (Shubert) 

30.11 1'Eloge des Larmes (p) (Heller, d'apr6s Schubert) 
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*** 15.02 

04.04 

*** 07.12 
I 
30.11 

18.01 
i 

25.01 

15.02 i 

15.02 

*** 04.01 

*** 11.04 

29.02 

22.02 

04.01 

23.11 

23.11 

14.12 

11.04 

08.02 

11.04 

28.03 

18.01 

15.02 

15.02 

15.02 

L'Enfer (Bohlmann) 

Ernani (Verdi 1844) 

L'Etoile chSrie (Carulli) 

Etudes (p) (Mocker) 

Etudes (p) (Prudent) 

Etudes op. 45 (p) (Heller) 

Etude (p) (Doehler) 

Etude (p) (Thalberg) 

Les Exiles de Schwytz (Bonoldi) 

La Famille Suisse (Winter) 

FANTAISIES instrumentales diverses : 

F. pour 2 vl. (Louis) 

F. pour vlc. (Servais) 

F. pour vl. (Cherblanc) 

F. pour fl. (Donjon) 

F. pour p. (Billet) 

Fantaisie-caprice (vl) (Vieuxtemps) 

F. sur des airs suSdois (vlc.) (Romberg) 

F. sur Anna Bolena (p) (Doehler) 

F. sur le D6sir de Beethoven (vl) (Servais) 

F. sur Don Juan (p) (Thalberg) 

F. sur Don Pasquale (p) (Herz) 

F. sur Follette (Duvernoy) 

F. sur II Giuramento (Rosellen) 

F. sur Guido et Ginevra (p) (Doehler) 

. . . / . . .  
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25. 01 F. sur Guillaume Tell (p) (Doehler) 

08. 02 F. sur le Lac des F6es (fl.) (Donjon) 

18. 01 F. sur Lucia (p) (Prudent) 

08. 02 F. sur Maometto (p) (Doehler) 

25. 01 F. sur Nel cor piu non mi sento 

0,5. 10 F. sur Nizza. de Grenade (p) (Kontsky, Dieppe) 
i 

07. 12 F. sur 
i • • 

le Puits d'Amour, par les compdsiteurs suivants: 
Balfe, Batta, Billard, Burgmuller, Brulon, Cornette, 
Daniele, Gomion, de Kontsky, Lemoine, Leplus, 
Messemackers, Louis, Musard, Pilati, Schiltz et 
Wagner. 

11. 01 F. sur SSmiramide op. 52 (p) (Rosellen)1 

25. 01 F. sur la Sonnambula (Lipinski) 

28. 03 F. a la Paganini (Rousselot) 

*** 18. 0,1 11 Fantasma (Persiani) 

*** 25. 01 11 Fantasma (Donizetti) 

*** 07. 09 & Madrid 

26. 10 & Avignon La Favorite (Donizetti 1840) 

*** 12. 10 La Fermi6re (N. Louis) 

*** 15. 10 La Fete en Bretagne (Tolbecque) 

26. 10 La F§te des Morts (orch) (Blanc) 

*** 21. 03 Fernand Cortez (Spontini, 1809) 

*** 14. 09 La Fianc€e (Auber, 1829) 

*** 23. 11 Fille du Danube (la) (Adam) 
(Ballet) 

*** 12. 10 (Vienne) La Fille du R§giment (Donizetti) 

*** 01. 02 La Fille Mal GardSe (H6rold) 

*** 07. 12 Une Fleur pour r6ponse (Masini) 

*** 04. 01 Les Fleurs d'Et€ (N. Louis) 

•  • .  / . . .  



*** 07.12 

*** 28.01 

*** 26.10 

***: 12.10 

11.01 

*** 21.03 

***! 03.11 

*** 30.11 

, 07.03 

*** 16.11 

*** 02.09 

*** 23.11 

*** 18.01 

22.02 

*** 11.01 

*** 21.09 

*** 30.11 

*** 18.01 

*** 14.02 

*** 15.02 

*** 11.04 

*** 14.02 

26.10 

*** 14.09 

*** 08.02 
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Les Fleurs s'en vont sur l'eau (Maniquet) 

Follette (A. Thys) 

Fra Diavolo (Auber, 1830) 

Freischutz (Weber, Berlin, 1821) 

Galop (p) (Tadolini) 

Les Gardes Frangaises 

Giselle ou les Willis, ballet (Adam, Paris, 1841) 

GrisSlidis (Panseron) 

Grotte de Fingal, ouverture (Mendelssohn) 

Guido et Ginevra (Hal§vy) 

Guillaume Tell (Rossini, Paris, 1829) 

La Gypsy, ballet (Benoist, Thomas, Marliani, Paris 

L1Heure du Repos (Bonoldi) 

L9 Heureux gondolier (p) 

Les Hirondelles (F. David) 

Les Huguenots (Meyerbeer, Paris, 1836) 

II est 13. le paradis 

L1intrigue gpistolaire 

IphigSnie (Gluck) 

Jeanne d*Arc (Bohlmann) 

Jeanne d'Arc (Rossini) 

Le Jeune Henri (MShul) 

Le Jugement Dernier (Vogel, arr. pr. mus. militaire 
par Blanc) 

La Juive (Hal6vy) 

Le Lac des F6es 
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*** 07. 03 Lady Henrlette (von Flotow, Burqmuller, Deldevez) 

*** 21 .09 Lambert Simnel (Monpou, Paris) 

*** 04 .04 Lazzarone (Hal§vy) 

*** 30. 
i 
.11 Lieder op. 57 (Menselssohn) 

*** 25. 01 Lobet dem huren i(Neander) 

*** 04. ,04 I Lombardi (Verdi) 

*** 14. 09 Lucia di Lammermoor (Donizetti, 1835) 

*** 28. 09 Lucrezia Borqia (Donizetti, 1833) 
1 

*** 21. 09 Luigi Rolla (Ricci, Dresde, 1843) 

*** 07. 03 Le Maltre de Chapelle (Paer) 

*** 08. 02 Maometto II (Rossini, 1820) 

26. 10 Marche Funfebre (orch) (Blanc) 

28. 03 Marche triomphale (orch) (Ries) 

*** 08. 02 Marghertita d'Anjou (Meyerbeer, 1822) 
1 

*** 04. 01 
1 

Marguerite 

*** 30. 11 Le Mariaqe de Fiqaro (Nozza di Fiqaro) (Mozart) 

*** 07. 03 Marie de Rohan (Donizetti, 1843) 

*** 14. 09 

1 
l 

Les Martyrs (Donizetti, 1843) 

*** 04. 01 Masanielle (Carafa 1827. ou Auber 1827) 

*** 05. 10 Mathilde de Sabrah (Rossini. Rome. 1821) 

*** 14. 12 11 Matrimonio Seqreto (Cimarosa 1792) 

*** 11. 04 M§lodie chorale (Neander) 

30. 11 Mglodije (Schubert, arr. pr. vlc.) 

24. 03 
1 

MSlodie italienne (p) (Rhein) 

*** 09. 11 Messe (Castil-Blaze) 

*** 19. 10 Mina oii le m6naqe S trois (Thomas) fParis) 
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*** 28.03 Miserere (Donizetti) 

*** 11.04 Moise (Rossini) 

*** 07.12 Le Molne (Meyerbeer) 

*** 07.12 La Moisson (Maniquet) 

*** 30.11 Mon beau R§ve" 

*** 07.03 Le Moulin (Labarre) 

*** 02.10 La Muette de Portici (Auber, 1828) 

*** 16.11 Le Muletier de Castille 

*** 04.04 Nabuchodonosor (Verdi) 

25.01 Nel cor piu non mi sento (Fantaisie sur Paganini) (vl) 

*** 12.10 La Neustrienne (N. Louis) 

*** 05.10 Nizza de Grenade (donizetti) 

*** 21.09 Norma (Bellini) (1831) 

*** 12.10 Notre-Dame-du-Sex (Boutroy, 1843) 

05.10 Nuit d'Et§ (p) (Kontsky) 

*** 09.11 O salutaris hostia (Berbiguier) 

*** 07.12 Ob§ron (Weber) 

23.11 Octuor (Mendelssohn) 

*** 14.12 Oedipe (O. 3. Colonne : Sacchini) 
(O. 3. ThSbes : Le Froid de M6reaux) 

11.01 Panofka (air tyrolien de) 

*** 15.02 Le Paradis Terrestre (Bohlmann) 

*** 05.10 La Part du Dlable (Auber, Paris, 1843) 

*** 12.10 Don Pasquale (Donizetti, 1843) 

25.01 II Passionato (cl.) (R§my) 

*** 07.12 Paulus (St-Paul) (Mendelssohn) 

*** 07.12 Pauvre N§gre (Feuillet) 

... /... 
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*** 15.12 La Pauvre Vieille aux Chansons (Masini) 

*** 15.12 La Pens§e de Bellini (Bellini) 

*** 07.09 La P§ri (Burgmuller, Paris, 1843) 

*** 07.03 La Petite BergSre (Loisa Puget) 

*** 28.12 Le Phlltre (Auber, 1837) 

*** 28.12 Pie Jesu (Elwart) 

*** 21.03 La Pie Voleuse (Gazza Ladra) (Rossini, 1817) 

*** 20.02 Le Pirate (Bolonini-Galli) 

*** 25.01 Le Pirate (Bellini, Milan, 1827) 

*** 25.01 Les Plaintes de Saiil (Concone) 

30.11 La Poste (p) (Heller, d'aprds Shcubert) 

*** 30.11 Pour tant d1amour 

*** 04.01 Les Prdtendus 

*** 07.12 Pridre S Saint Hubert (Weber) 

*** 07.12 Pri6re des Echos (Maniquet) 

04.04 La Prison d'Edimbourg (Carafa, 1833, ou bien Ricci,183( 

05.10 Le Prophdte (Meyerbeer) (ne sera repr§sent§ qu'en 1849] 

*** 05.10 Le Puits d'Amour (Balfe, 1843) 

*** 16.11 Les Puritains (Bellini, Paris, 1835) 

22.2 Quadrille (Tolbecque) 

*** 15.02 Quand il §tait soldat du roi (Masini) 

*** 21.03 Quand les chasseurs sont amoureux 

23.11 Quatuors : Beethoven ? 
Mendelssohn 
Prudent 

25.04 Quatuor op. 59 (lequel ?) (Beethoven) 

01.02 Quatuor (Onslow) 

*** 

*** 

• . .  / .  • .  
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04. 04 Quatuor Fundbre (anonyme) 

11. 04 Quatuor de l'El§vation (Haydn) 

*** 11. 04 Les Quatres Saisons (Haydn) 

16. 01 Quintette (Mayseder) 

22. 02 Quintette N. 2 (Onslow) 

*** 07. 03 La Reine de Chypre (Hal£vy, 1841) 

*** 12. 10 La Rgpublique et les Cent Jours 

*** 11. 01 RSverie (la) (F. David) 

*** 30. 11 Ricdin Ricdon (Adam) 

*** 14. 12 Richard-Coeur-de-Lion (Gr6try) 

*** 05. 10 Robert-le-Diable (Meyerbeer, 1831) 

04. ,01 Robin des Bois (ouverture de) 

30. ,11 Roi des Aulnes (p) (Heller, d'apres Schubert) 

*** 08, .02 Romilda e Costanza (Meyerbeer) 

*** 22, .02 Romance (Baroilhet) 

*** 30, .11 Romances (Mme. Mouvielle) 4 ^uiT^ Sk \ _Ml 
*** 14 .09 Le Rossiqnol (Le Brun) 1 Nf [-=© { 

\|x 
*§\ 

tV \ 

11 
i P**, / / 7 

15 .02 Le Romantique (vl) (Ghys) X 
\ / 

*** 07 .09 Ruy Blas (Poniatowski, Lucca) 

*** 07 .12 Saint-Paul (Mendelssohn) 

30 .11 Scherzo brillant (Ch. Widor) (P) 

*** 14 .09 Sebastien (Don) (Donizetti) 

*** 11 .01 S6miramide Vinci, 1729 
ou Hasse, 1744 
ou Gluck, 1748 
ou Rossini, 1823 

• • • / • • • 
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*** 08. .02 S6mlramide riconosciuta (Meyerbeer, 1819) 

*** 18. .01 La SSparation (Labarre) 

Septuor : 22.02 Beethoven 
01.02 Fesca 
15.02 Liszt (Septuro de Lucie) 
11.01 Meyseder 
14.03 Rousselot 

*** 29. ,02 La Sera (Bolognini-Galli) 

*** 22. ,02 Le Serment (Auber, 1832) 

*** 14. ,02 Si j'Stais (Jansenne) 

*** 04. 01 S§r§nade (Carulli) 

*** 04. 01 S6r6nade (Bonoldi) 

*** 04. 01 Le Sidge de Corinthe (= Maomette II) (Rossini) 

** * 21. 09 Simnel (Lsunbert) (Monpou) 

*** 04. 04 La SirSne (Auber) 

16. 11 Solo f1. (Donjon) 

29. 02 Solo clar. (Fauveau) 

11. 01 Sonate (Beethoven) (laquelle ?) 

*** 30. 11 LaSonnambula (Bellini, 1831) 

*** 30. 11 La Sonatine (Messemackers) 

07. 09 Souvenirs de Beethoven, de Lucia (p) (Prudent) 

25. 01 Souvenirs de Bade (vl) (Cherblanc) 

21. 03 Souvenirs du Mont d'Or (vlc) (Hainl) 

07. 09 Stabat (Rossini) 

11. 04 Stabat : Pergol£se, Haydn et Nanini 

*** 07. 09 Stradella (Niedermayer, Paris) 

30. 11 La Straniera (p) (Thalberg) 

*** 21. 03 Le Sully (Baryton) 
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*** 12.10 La Sylphide (ballet) (Schneitzhoeffer) 

Symphonies 

04.01 Beethoven No 1 

08.02 Beethoven No 2 

11.04 Beethoven No 6 

30.11 Beethoven No 7 

30.11 Mendelssohn (sic) No 3 

22.02 Symphonie concertante (Dancla) 

28.03 Symphonie dramatique (Rousselot) 

*** 18.01 I Tanti Palpiti (Rossini) 

15.02 Tarentelle (Doehler) 

25.04 Tarentelle sur la Muette de Portici (Thalberg) 

*** 11.04 Te Deum (Hoendel) (sic) 

*** 21.09 Tell (Guillaume) (Rossini) 

*** 15.02 Le Tintamarre Parisien (Bohlmann) 

08.02 Trio (Beethoven) 

16.11 Trio (Mayseder) 

08.02 Le Trille, 6tude (p) 

*** 29.02 Les Troqueurs (H§rold) 

30.11 La Truite (p) (Heller, d'apr6s Schubert) 

25.01 Valse (p) (Strauss) 

15.12 Valse 616gante (Herz) (p) 

07.12 Valses sans paroles (Liewen) 

18.01 Variations sur le Barbier de SSville (vl) (Servais) 

16.11 Variations sur la Cenerentola (p) (Rhein) 

04.01 Variations sur le Domino Noir (fl) (Tulou) 

• . .  / . . .  



28.03 Variations sur Don Juan (p) (Thalberg) 

11.01 Variations sur Lucie (p) (Prudent) 

23.11 Variations sur Lucie (vl) Baumann) 

25.01 Variations sur le Pirate (vl) (Vieuxtemps) 

07.03 La Venta (HalSvy) 

04.01 Viva Bacco ed Amor (voir Don Pasquale) 
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LISTE DES REPRESENTATIONS AU GRAND THEATRE DE LYON 

(De septembre 1843 a avril 1844) 

Sauf exception, nous n1indiquons pas le nombre de 

repr§sentations pour chaque spectacle. II arrive en 

effet que plusieurs repr6sentations d'un mBme op6ra 

soient donn6es dans la meme semaine, mais leur nombre 

exact ne ressort pas toujours clairement de la lecture 

de notre hebdomadaire. 

Nous avons suivi ici 1'ordre chronologique, les opSras 

§tant par ailleurs class§s par ordre alphab6tique 

dans 11index des oeuvres. 

Les crSations sont signal§es par un ast§risque. 

Les dates signalSes sont celles des numiros du Salon 

Musical qui mentionnent les reprSsentations en question, 

celles-ci ont eu lieu pendant la semaine 6coul€e. 
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l4 .09 Le Rossignol Le Brun) 

La Fiancde Auber) 

21 • 69 Les Huguenots Meyerbeer) 

29 .09 Les Diamants;de la Couronne 

Giselle Adam) 

05 .10 La-i Juive Haldvy) 

12 .10 *Les Martyrs Donizetti) 

19 .10 *Les Martyrs Donizetti) 

26 .10 La Favorite Donizetti) 

Fra Diavolo Auber) 

02 .11 Fra Diavolo Auber) 

Giselle Adam) 

09.11 *Le Pults d' Amtiur ( Balfe) 

La Muette de Portici ( Auber) 

l6.ll Robert le Diable (Meyerbeer) 

Le Barbler de S6ville ( Roasini) 

La Juive ( Hal^vy) 

23.11 

30.11 

07.12 

14.12 

21.12 

28.12 

*Le Puite d'Amour "( Balfe) 

La Fille du Danube ( Adam) 

Le Barbier de Sdville (Rosaini): La fin est 

remplacde par le deuxi&me acte de i 

Guillaume Tell ( RossiAi) 

( Donizetti) , la fin remplacde pari 

( Donizetti) 

*Les Martyrs 

Lucia 

rien. 

*Les Martyrs 

Robert le Diable 

*Les Martyrs 

( Donizetti) 

( Meyerbeer) 

( Donizetti) 
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28.12 * ILes Martyrs ( Donizetti) 

Le Philtre ( Auber) 

Le Barbler de Sdville ( Rosslni) 

04.01 *Don Pasquale ( Donizettl) 

Lucia ( Donizettl) 

11.01 Muette de Portlci 

Barbier de Siville 

Le Doraino Nolr 

Lucie 

La Fianc£e 

Les Huguenots 

18.01 Guillaume Tell 

Le Rossignol 

Auber) ( fragments) 

Rossini) (premier acte) 

Auber) ( fragmants) 

Donlzetti) ( fragments) 

Auber) ( fragments) 

Meyerbeer)( fragments) 

Rossini) (troisi&me acte) 

Le Brun) 

L'Intrlgue Epistolaire. 

*Don Pasquale ( 3° reprisentation)(Donizetti) 

*Les Martyrs ( Donizetti) 

25*01 *Don Pasquale (4) (Donizetti) 

La Favorite ( Donizetti) 

*Les Martyrs ( Donizetti) 

01.02 La Juive ( Haldvy) 

Guillaume Tell ( Rossini) 

*Mina ou le minage k trois ( Thomas) 

La Fille mal Gardie ( Ballet, Dauberval-Hdreld) 

08.02 Concert Doehler t divers ( mus.instrumentale) 

15.02 n it 

22,02 JEMx • » « 

* Les Martyrs ( Donizetti) ( Dix-huiti&me reprds.) 

Les Diamants de La Couronne ( Auber) 

Le Barbier de S6ville ( Rossini) 

29.02 Lucie ( Donizetti) 
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29«02 Luoie ( Donizetti) 

Richard-Coeur de Lion ( Gritry) 

07-03 Les Huguenota ( Meyerbeer) 

l4e03 *Les Hartyrs ( Dix-neuvi&me repria.)(Donizetti) 

*Don Paaquale (Donizetti) 

Robedbt le Diable ( Meyerbeer) 

21.03 *Don Paequale (Donizetti) 

*Don Sibastien (Premi&re) ( Donizetti) 

28.03 Concert F„Alday ( divers mus. inetrum.) 

*Don Sdbastien (2) ( Donizetti) 

04.04 *Don S£bastien (3) ( Donizetti) 

*Don Pasquale (Donizetti) 

*Les Martyrs ( Donizetti) 

M..04 »Don Sibaatien (4) ( 11±) 

* Don Pa.qu.le ( jKlAxettl) 
•Le. Martyre _ (Donlz„ttl) 

18.04 *Don S4ba.tien ( Donlzettl) 

*Do" ( Donizettl) 

*Lucie (troisi&me acte) ( Donizetti) 

Le Domino Noir ( Auber) 

25.04 *Les Martyrs ^ Donizetti) 

Lucie (Donizettfi) 

*Don S4bastien -(Donizetti) 
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INDEX DES PXECES DE THEATRE JOUEES AUX CELESTINS 

Une Affaire d« Honneur 05.10 

La Chasee du Roi 18,04 

Comddiens et Marionnettes O^ = 10 
i , 

D6jazet 26olO 

La Fille d® Figano l^oll 

La Folle de la Citi 05.10 

Prancesca ou le Conseil de Guerre 18.04 

Le Mariage de Figaro 30oll 

Mathias 1* invalide 280O9 

Les Mystfcres de Paris 18«04 

Les Pilules du Diable 18 »04 

Le Tambour-major 18.04 

La Tlante Bazu 18.04 

Au Grand-Thd&tre ont 6t6 donnis, de Moli&res 

Le Bourgeois Gentilhomme 22.02 

L« Avare o4.01 

Tartuffe 04.01 
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INDEX DES PARTITIONS DU SALON MUSICAL 

(septembre 1843 - avril 1844) 
i i 

ET DE LA CLOCHETTE 

(mai 1844 - janvier 1846) 

Ici, le d§pouillement a §t§ r§alis§ sur 11ensemble des deux 
revues. Les musiciens qui figurent dans d1autres index ont 
§t§ signalSs par des astScisques. On n'a pas pr§cis§ les 
dates de ces musiciens lorsqu'elles apparaissent dans 
d'autres index. 

Les morceaux proposSs sont congus soit pour le piano, soit 
pour chant et piano. Nous avons marque cette distinction 
en notant (p) pour les oeuvres compos§es pour piano seul. 

Les numSros de la revue n'6taient pas tous accompagn§s de 
partitions. II y §tait meme pr§cis§ que lorsqu'un num§ro 
de la reveu comportait un morceau de musique d'une pagination 
importante (en fait, plus de deux pages), les numeros suivants 
ne comporteraient pas de partition. Cette politique a abouti 

f resultats variables, et 11absence ou la pr§sence de 
partition semble tout d fait capricieuse, dans la s§rie. 

fait, sur 122 num§ros du Salon Musical et de la Clochette 
on trouve environ 51 partitions, dont 33 pour piano , et 

pour piano et chant. Nous prScisons "environ", car quelques 
partitions sans titre se trouvent classSes en fin de s§rie, 
sans qu on sache tr6s bien comment les compter, ni si elles 
forment une seule et meme oeuvre. 

Chaque partition §tait annonc§e par un entrefilet en t§te 
du Salon Musical ou de la Clochette. Mais nous avons parfois 

Stait offert entre ce qui 6tait =nno»c6 et ce qut 
le 19 10 43 n« f"S1' 2.Etufes P°ur Piano de Mocher, annoncSe 

<, figurent qu'avec le num§ro du 7.3.44. Un aaloD 

HUNTEN annonc§"le ?? f1??" nulle part* Un morceau de FRANCOIS 
annonc6 le 11.1.44 est totalement absent de la revue 

PaS 6t6 lndl9u6 aans notre Index, qui est 
plutatccnfu comme devant aider 4 retrouver telle ou taii. 
partitxon effectivement proposSe. Quoi quUl ̂  Lit, c'est 
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1H un cas unlque. 

D'autre part, nous avons soulignfi le cas des partitions 
anonymes en fin de s6rie. II peut s'agir, soit d'erreurs 
de la irevue, soit d'erreurs commises dans la reliure de la 
collection (ainsi,, le num6ro du 22.2.43 figure-t-il apres 
celui du 7.3.43) 

Sauf indication contraire, les partitions sont publi6es 
S Lyon chez Benacci & Peschier; et chez un §diteur semble-
t-il associ§ d eux, Alexandre Grus, B. Paris. 

Les exceptions sont : 

CATELIN : Ed. de Dolmetsch (Paris) 19.10.43 
DEVIENNE : Ed. de Rosellen (Paris) 28.9.43 
GUERIN : Ed. de Hetzel (Paris) 19.10.45 
AU MENESTREL, MEISSONNIER ET HEUGEL : Ed. de Ch§ret, de 

Mme Cinti-Damoreau et de Labarre (voir ces 
r6fSrences) 

TROUPENAS : Ed. de Whalemberg (Paris) 21.10.45, semble-t-il 
en coSdition avec Benacci & Peschier 

Pour l'6tranger : SIMROCK S Bonn, ed. de la Fantaisie de ROSELLEN, 
(14.3.44) et BREITKOPF & HARTEL, ed. a Leipzig 
des Lieder de MENDELSSOHN. 

On notera en outre que le num§ro du 2.11.43 nous offre en prime 
un portrait du compositeur N. Louis, et le num§ro du 4.1.44 un 
portrait du compositeur Henri Rosellen. 
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ALKAN (Charles-M-V. 
Morghange, dit) 

CHERET 

CINTI-DAMOREAU 

CLARIKMANN 

CORTICELLI (Gaetano) 

DAVID (F) 

DECOURCELLE 

DOLMETSCH (FrSderic) 

DUVERNOY (H-C) 

ETUDES 16 et 17, FINAL, 
(HELLER ?) 

GENTIL-MAURIN 

GUILLOT 

(1813-1888) 
Impromptu (p) 
Fa di6se maj . d§di§ 3. Mme Place 
20.10.44 

La M§re de 11Ecossais 
Paroles Constantin (Marc), d6di€ G. Roger 
15.06.45 

(Laure Cinthie MONTALANT) (1801rl863) 
II reviendra (paroles Auguste RICHOMME) 
12.01.45 (d6di6 Mme HABENECK) 

L'EXPOSITION (p) Quadrille brillant : 
Le Pantalon, 11Et6, la Poule, Tr6nis, Finale 
19.10.45 | 

(1804-1840) 2 M§lodies Religieuses (p) 
La b. maj. 28.07.44 

1) Pens§e (p) Mi b maj. ded. Mme JosSphine de 
Seynes 12.10.43 ,i 

2) Les Hirondelles (Paroles Volny 1'Hotelier) 
21.09.43 j ' 

3) Reverie (Paroles Mme E. Tourneaux de Voves) 
(3. ThSodore de Seynes) 01.09.44 

(DE COURCELLE) (M-H) (1815- ?) 3 Rondolettos ( 
II n'en parait que deux, op. : j 

1) Loin de France, 21.12.43 
2) Yvonne et Marie, 01.02.44 

2 Romances sans paroles (p) op. 3 
La maj. et Sol maj. 
D§diees 3 Mme Wild. 19.10.43 

1) Les Deux Soeurs : 2 Fantaisies (p) 
a) sur un motif de Bellini op. 142 (22.12.4 
b) sur un motif de Donizetti (25.05.45) 

2). Fantaisie italienne op. 140 (p) (4.5.45) 

ALLEGRO anonyme 3 la suite du numgro du 19.10.4 

Fantaisie Brillante pour piano op.2 
(d6d. Mlle Louise Guillemin) 
06.07.45 

1) L'Abandonn§e (Paroles L. GERDRET) 
ded. Emma Van Henkelom) 05.05.44 

2) Le Dernier Voeu de ma mSre (Paroles Louis 
d'Artois de Bournonville) 09.11.44 

3) Pauvre M6re (mezzo-soprano et piano) 
(Paroles Pauline Herment) 
(ded. Mme Florine Mouvielle *) 18.08.44 
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HELLER Impromptu (p) op. 39 Re maj. 07.09.43 
Improvisa (p) sur La Poste, de Schubert op.36 
(d§d. Mme Clarisse Platzmann) 
(apr§s le num6ro du 19.10.45) 

HETZEL Seul (Paroles Laure Jourdain) |(d6d. DesriviSres 
(apres le num§ro du 19.10.45) ' 

JANSENNE 

KALKBRENNER 

Si j 1 §tais une fleur (paroles AnaiSi Biu) 
(d§d. m: Miro-Camoin*) 14.p9.43 

TroisiSme Pens§e (p), toccata Do maj. 
07.12.43 

LABARRE 

LACOMBE (Louis-
Brouillon) 

LARSONNEUR 

LOUIS 

MARC 

MARTIN (Jos§phine) 

MENDELS SOHN 

Nina la Glaneuse (paroles Marc Constantin) 
(d§d. Mme Sabatier) 23.03.45 

I ' 1 

(1818-1884) 
Cora, valse brillante (p) op.23 ou op.27 
(ded. Mme Rogues) Do maj. 29.09.44 

L'Eglantinef valse (p) Mi b. maj 14.12.43 

1) 

2) 
3) 

4) 

6 valsesj brillantes (p) 
136 (d§d. EugSne Garcin) 

Les Fleurs d'Et§ 
op, 
La Marguerite; 1 'Oeillejt;i la Rosse mousseuse 
Le Dalhia; le Jasmin; lje |Lys 02.06.44 
L'Arl§sienne : Valse (p) Do maj. 16.11.43 
Valse "La Violette", extr|. j des "Fleurs 
d'Hiver" op. 54 (p) Sol maj. 
(d§d. Mlle Adele Blacques!) 25.01.44) 
La Fermidre, ronde (Paroles i E. de Lonlay*) 
Si b. maj. (d§d. Mme Miro4Camoin*) 23.11.43 

i 
Le bon vieux temps, quadrille, (p): Pantalon; 
Et§; Poule; Pastourelle; Finale | 
(d§d. Mme Casimir Faure) 13.04.45 

(voir 11indes des pianistes) .: 
Consolation, m§lodie (paroles Alphonse 
Balleydier*) Mi b. maj. i1 
(d§d. Mme Victor Hugo) 16.06.44 

1) 6 Romances sans parole (p) op. 62 
(d§d. Clara Schumann) 08.09.44 

2) 6 Lieder op. 57 
No 1 : Altdeutshce Lied,Mi maj 

(Chant de Solitude, ds. trad. Louis 
Delatre) 30.11.43 | 

No 2 : Hirtenlied Sol maj. ; 
(=Chant pastoral, trad. Delatre) 
26.12.43 
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No 3 : Suleika Mi maj. (trad. Delatre) 
18.01.44 

No 4 : O Jugend, o schone Rosenzeit La maj. 
(=Chant d1Amour, trad. Delatre) 
08.02.44 

No 5 : Venetianisches Gondellied Si min. 
(=Barcarolle, trad. Delatre) 
15.02.44 

Etudes No 4 et 5 (Sol min., Fa maj.) (p) 
07.03.44 (annoncSes le 19.10.43) 

Nocturne (p) Si b. maj. (ded. Mme des Blains) 
11.04.44 

1) Valse (p) Si b. maj. 28.09.43 
2) Fantaisie brillante sur S§miramide de 

Rossini (p) op. 52 (Allegro. Andante 
Piu animato. Piu brillante. AllSgro nonl 
troppo. Var 1 et 2. Andante. Un poco piu 
vivo. Piu brillante) 
14.03.44 

(1815- ?) "Olympe" : 2 Valses brillantes 
(p) op. 3 (d§d. Mlle Elise Muller) 02.02.45 

(Directeur de la musique au ThSStre Royal 
Italien) 
1) Galop "Le CamSlia" (p) La maj. 26.10.43 
2) Galop (p) Re maj.(d6d. Mlle Z§lie Belloni) 

04.01.44 

Madelinette (paroles Marc Constantin) 
(d§d. Mme Cinti-Damoreau*) 16.02.45 

Les Sir&nes d1Italie : 6 Valses pour piano 
10.11.44 

1) Fantaisie facile et 616gante sur "Le Sommeil 
de 1'Enfant" de F§licien David (p) (d§d. Mll 
Olympe Masset) 21.09.45 

2) Polka Nationale (Fantaisie 61§gante) (p) 
op. 100 02.03.45 

S<§r@nade op. 6 Si b. maj. (p) 
(d§d. Stephen Heller) 07.07.44 
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INDEX DES PA8TITI0NS DU SALON MUSICAL ET DE 

LA_CLOCHETTE 

( eeptembre 1843-Janvier 1846) 

Nous avons dinombr^ cinquante et une parti-

tions, dont trente-trois pour piano seul et dix-huit pour 

chant et piano• Cependant, on trouvera ici un nombre de ti-

tres plus 6lev£» car certaines partitions exhibent un titre 

de genre, et ce titre est parfois indiqu^ en premi&re posi-

tion ( par ex. le 26,10d43, Galop Le camdlia ) parfois en 

seconde position ( pa.r ex. le 29.09. 44, Cora, Valse bri-

llante ). Dans ces conditions, il nous a paru intdressant 

de distinguer la rdpartition entre les diffdrentes formes 

musicalese En ce qui concerne les m^lodies de Mendelssohn, 

nous avons indlqud k la fois le titre original et la tra-

duotion fran^aise qui vient en t8te. 

La date est rappelde, ainsi que 11auteur 

( entre parenth&ses)o Les compositions pour chant et piane 

sont relevies par un ast^risque. 



# L1Abandonnde ( Guillot) 05.05.44 

Allegro ( anonyme) 19«10.45 

Altdeutechea Lied (Mendelssohn) 30,11.43, 

L* Arlieienne ( Louis) 16,11,43. 

Le Bon Vieux Temps ( Marc) 13,04.45 

Le Camilia ( Tadolini) 26,10,45 

Consolation ( Josephine Martin)l6.06,44 

Cora ( Lacombe) 29,09,44 

Le Dahlia ( dalhia) ( Louis) 02,06,44 

Le Dernier Voeud de ma m&re 

( Ouillot) 09,11,43 

Les Deux Soeurs (Duvernoy) 22,12,44 

et 25.05,45 

L° Eglantine (Larsonneur) 14,12,43 

L* Btd ( Marc) 13,04.45 

Le Et£ ( Clarikmann) 19*10,45 

Btudes ( anonymes ) 19.10,£5, 

Etudes ( Mocker) 07.03,44 

Fantaisies ( Duvernoy) 22.12,44 

et 25.05,45 

( Gentil-Maurin) 06.07,45 

( Vhalemberg) 21,09,45 

Fantaieie sur S£miramide 

( Rosellen) l4.03.44 

Fantaisie Italienne (Duvernoy) 04,05,45 

La Fermifere ( Louis) 23,11,43 

Fleurs d' Et4 ( Louis) 02.06,44 

Fleulrs d' Hiver ( Louis^ 25.01.44 

Galop ( Tadolini) 26.10.43 

Galop Le Camilia ( Tadolini) 04. 01, 44 
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Hirondelles ( Les) ( David) ( 21.09.43) 

Hirtenlied (Mendelssohn) ( 26.12e43) 

II Reviendra 

Impromptu 

Impromptu 

Improvisata 

Jasmin (le) 

Lieder 

Mme.Cinti- Damoreau) 

Alkan ) 

Heller) 

Heller) 

Louis) 

Mendelssohn) 

Loin de France ( Decourcelle) 

Lys (le) ( Louis) 

Madelinette ( Thys) 

Marguerite (la) ( Louis) 

Milodies Religieuses ( Corticelli) 

M&re de 1' Ecossais (la) ( Chdret) 

Nina la Glaneuse ( Labarre) 

Nocturne ( Rhein) 

Oeillet ( Bouis) 

0 Jugend, o schSne rosenzeit 

( Mendelssohn) 

Olympe ( Simiot) 

Pantalon ( Marc) 

( Clarikmann) 

Pastourelle ( Marc) 

Poule ( Marc) 

( C1arikmann) 

( 12.01.45 ) 

(20. 10.44) 

(07. 09.43) 

( 19.10.45) 

( 02.06.44) 

( 30.11.43 

26.13.43 

18.01.44 

08.02.44 

15.02.44 ) 

21.12.43) 

02.06.44) 

16.02.45) 

(02.06.44) 

( 28.07.44) 

( 15.06.45) 

( 23.03.45) 

( 11.04.44) 

( 02.06.44) 

( 08.02.44) 

( 02.02.45) 

(13.04.45) 

(19.10.45) 

(*9xftfcs 

(13.04.45) 

(13.04.45) 

(19.10.45) 
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Quadrilles ( Marc) (13.04.45) 

( Clarikmann) (19.10.4)) 

* Pauvre Mre ( Guillot) (18.08.44) 

Pens£e ( David) (12.10.43) 

Pens£e ( Kalkbrenner) (07.12.43) 

Polka Nationale ( Whalemberg) (02.03.45) 

* R&verie ( David) ( 01.09.44) 

Romances sans paroles ( Mendelssohn) ( 08.09.44) 

( Dolmetsch) ( 19.10.43) 

Rondoletto ( Decourcelle) (21.12.43) 

et ( 01.02.44) 

Rose Moussuese ( Louis) (02.06.44) 

S6r6nade ( Widor) (07.07.44) 

* Seul ( Hetzel) (19.10.45) 

* Si J"<tais une fleur (Jansenne) (14.09.43) 

Sir&nes d1Italie (les) ( Tutsch) (10.11.44) 

* Suleika ( Mendelssohn) (08.Ol.44) 

Valse ( Larsonneur) (14.12.43) 

( Rosellen) (28.09.43) 

(Simiot) (02.09.45) 

' ( Tutaoh.) (fDQ.ll.44) 

* Venetianisohes Gondellied 

( Mendelssohn) (15.02.44) 

Violette ( la) ( Louia) (25.01.45) 

Yvozme et Marie ( Decouroelle) (01.02.44) 
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INDEX_pES_P^OLIERS_DES_PARTITIONS_pU_ 

SALON musical et de la_clochette_ 

( Septembre 1843-janvier 1846) 

Un astdrisque slgnlfle que lv parol*er en question 
i 

figure dans les index relatifs au dipouillement du 

Salon Musioal sur la pdriode antdrieure k mai 1843« 

( Index des Ecrivains) 

* BALLEYDIER ( Alphonse)x"Consolation" (l6.06,43) 

( Jos^phine Martin, mus,) 

BIU ( Anals) i n Si j«4tais une fleur" 

( 14,09,43) ( Jansenne) 

BOURNANVILLE ( Louis d'Artois de) * " Le Demier 

Voeu de ma m&re" (09,11,43) 

( Guillot) 

CONSTANTIN ( Marc) Madelinette" (16.02,45)(TBys) 

" Nina la Glaneuse" 

( 28.03,45) ( Labarre) 

"La Mfere de 1'Ecossais" 

(15.06.45) ( Chiret) 

DELATRE (Louis) trad.des Lieder de Mendelssohn 

(30.11 et 26.12. 1843 

18.1,8.2, 15.2 etl4.4.l844) 

"L1Abandonn£e" (05.05.44 

(Guillot) 

"Pauvre Mire" (18.08.44) 

( Guillot) 

" Seul" (19.10.45)(Hetzel) 

GERDRET (L) 

HERMENT ( Pauline) 

JOURDAIN ( Laure) 
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LONLAY ( E. de) sMLa Fennifere" (23.11.43)(Louis) 

RICHOMME (Auguste) i"Il Reviendra"(l2.01.45) 

(Cinti-Deunoreau) 

TOURNEUX DE VOVES (Mme.E)z"RSverie"(01.09.44)(David) 

VOLNY L'HOTELIER t"Les Hirondelles" (21.09.43) 

( David) 



INDEX^DES^pEDICATAIRES^DES. PARTITIONS DU 

ET DE LA CLOCHETTE 

(Septembre 1843- janvler 1846) 

® indiqu^ la date e le nom du compositeur et 1'oeuvre 

dddicacie, 

04.01.44 BELLONI ( Zdlie): Rosellen ( Galop) 

25.01.44 BLACQUES (Adfcle)s Louis . ( La Violette) 

11»04044 BLAINS (Mme de): Rhein ( Nocturne) 

16.02.45 CINTI-DAMOREAU ( Mme) ( Voir l'index des chant.) 

iThys ( Madelinette) 

19.10.45 DESRIVIERES : Hetzel ( Seul) ' 

13.04.45 FAURE (Mme Casimir): Marc ( Le Boii vieux temps) 

02.06.44 GARCIN ( Euginie) * Louis ( Les Fleurs <l'£t£) 

06.07.45 GUILLEMIN ( Mlle. Louise)tGentil-Maurin 

( Fantaisie) 

12.01.45 HABENECK ( Mme): Cinti-Damoreau ( II reviendra) 

07. 07.45HELLER ( Stephen)( voir 11index des compositeurs) 

iWidor ( Sdrdnade op.6) 

16.O6044 HUGO (Mme. Victor): Martin ( Consolation) 

21.09.45 MASSET (Mlle. Olympe) : Whalemberg !'( Fantaisie) 

14.09.43 MIRO-CAMOIN ( voir 1'index des chanteurs) 

:Jansehne ( Si j'6tais une i*leur) 

23.11.43 MIRO-CAMOIN:Louis ( La FermiAre) 

18.08045 MOUVIELLE ( Mme. Florine) ( voir 1' index des 

ohanteurs)sGuillot ( Pauvre M6re) 

02.02.45 MULLER ^Mme. Elise)8 Simiot ( Olympe) 
i 

gfcjfcgg 

20.10.4jf PLACE ( Mme)s Alkan ( Impromptu) 

19.10.45 PLATZMANN ( Clarlsse), Heller ( Improvisata) 
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15.06.45 ROGER (g) t Chdret ( La Mfere de 1'Ecoaaale) 

29.09.44 ROGUES ( Mme) : Lacombe ( Cora) 

23.03.45 SABATIER ( Mme) k Labarre ( Nlna la Glaneuae) 

08.09.45 SCHUMANN ( Clara) ( 1819-1896) ( We Vleck) 

«Mendelaaohn ( Chanta aans paroles) 

01.09.44 SEYNES ( Th4odore de): David( RSverie. ) 

12.10.43 SEYNES ( Jos£phine de): David| Pensie.) 

28.09.43 TOURNEUX DE VOVES ( Mme.E) ( Voir aussi 1'index des 

paroliers)t Rosellen ( Les Hirondelles) 

05.05.44 VAN HEUKELOM ( Emma): Guillot ( L•abandonnee) 

19.10.43 WILD ( Mme) : Dolmetsch ( Romances) 
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INDEX DES LIEUX 

& 11exception de Lyon et de Paris 

ARBOIS 

AVIGNON 

BADEN 

BELLEY 

BERLIN 

BESANCON 

BOLOGNg 

BONN 

(Jura) 5.10 

28.9, 2.11, 11.1, 25.1 

12.10, 21.9 

(Ain) 5.10 

14.9, 28.12, 18.1, 15.2, 25.4 

5.10 

5.10 et 28.9 alors orthographiS 

6rron@ment Boulogne .(d'aprds le contexte) 

25.4 mention d'une clinique oil l'on gu6rit 

la folie par la musique (celle oQ devait 

mourir Schumann ?) 

BORDEAUX 21.9, 5.10, 14.12, 11.1 

BROTTEAUX (Eglise des ) & Lyon, inau 

BRUXELLES 5.10 

CALAIS 11.1 

CHALON SUR SAONE 5.10, 4.1 

CHARITE (Eglise de la) 9.11 (Lyon) 

COPENHAGUE 28.9 

DARMSTADT 25.1 

DIEPPE 5.10, 12.10 

DIJON 14.9, 5.10 

DOLE 5.10 

DRESDE 21.9, 5.10, 29.2 

ETATS UNIS 7.3 

EU (Seine Maritime) 7.9 
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FLORENCE 

FRANCFORT SUR MAIN 

GENEVE 

GLASGOW 

GRAZ 

GRENOBLE 

HAVRE (Le) 

HAYE (La) 

LEIPSICK 

LILLE 

LISBONNE 

LONDRES 

LONS-LE-SAUNIER 

LUCCA 

LUGO 

MACON 

MADRID 

MARSEILLE 

MILAN 

MONTPELLIER 

MOSCOU 

MUNICH 

NANCY 

NAPLES 

NEW YORK 

NIMES 

29.2 

29.2 

21.9, 5.10, 26.10, 21.3 

11.4 (Incendie du ThSStre Adelphi) 

(Gratz) 21.9 

28.12 

7.9, 21.9, 12.10 

11.1 

(sic) 11.4 

14.3 

29.2 

12.10, 28.3 

5.10 

(LUCQUES) 7.9, 5.10 

(Italie, vit 1'enfance de Rossini) 21.3 

5.10 

7.9, 11.1 

7.9, 12.10, 2.11, 11.1, 4.4 

16.11 

25.1 

30.11 

16.11 

5.10, 12.10 

7.9, 2.11, 4.1 

12.10, 9.11 

28.3, 4.4 
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PARIS 

PERIGUEUX 

ROANNE 

ROCHELLE (La) 

ROME 

ROUEN 

SAINT CHAMOND 

SAINT ETIENNE 

SAINT FERREOL 

SAINT NIZIER 

SAINT PETERSBOURG 

SAINTE-FOY 

SICILE 

SILESIE 

TURIN 

VALENCE (France) 

,VARSOVIE 

VERACRUZ (VERA-CRUZ) 

VIENNE (Autriche) 

VILLEFRANCHE 

ZOFINGEN 

7.9,14.9, 21.9, 28.9, 12.10, 19.10, 
9.11, 18.1, 1.2, 22.2, 7.3, 14.3, 28.3, 
4.4, 11.4 (+ nombreuses allusions & des 
personnalit§s parisiennes) 

12.10 

16.11 

7.9 

28.9 

21.9, 12.10, 14.12 

5.10 

4.4, 5.10 

(Eglise de Marseille, nouvelles orgues) 4.4 

(Paroisse, & Lyon) 26.10, 23.11 

(Liningrad) 7.9, 4.1 

(Probablement Sainte-Foy-lds Lyon, Rhdne) 7.9 

29.2 

25.4 

23.11 

5.10 

28.9 

(Mexique) 25.4 

12.10, 28.12 

probablement Villefranche-sur-Sa6ne, 5.10 

21.3 

Une liste tr£s cosmopolite. 
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INDEX DES ECRIVAINS, PAROLIERS, 

AUTEURS DE LIVRETS ET AUTEURS DIVERS 

L1abr§vation PN n'est pas une allusion & un quelconque 
Prix Nobel, mais indique que 11auteur est simplement 
cit6 dans le cadre des annonces de la Librairie 
Prosper Nourtier. 
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BALBI 

BALLEYDIER (Alphonse) 

BARD (Joseph) 

BARGINET 

BEAUMARCHAIS 

BERNARD 

BEUZEVILLE 

BOITEL (L§on) 

CHATEAUBRIAND 

COUAILLAC 

DANTE 

DELATRE (Louis) 

DELAVIGNE (Casimir) 

DESBORDES-VALMORE (Mme) 

DESTOUCHES 

PENELON 

FOUDRAS 

GERSON 

GERVAIS 

GOETHE 

GOZLAN (L§on) 

18.4 PN 

14.9 Lyonnais, auteur des "Bords du Rhdne" 
et des "Nouvelles Lyonnaises" 

7.12 "Les Chants Du Midi" (PoSsie) 

7.9 Lyonnais, directeur du "Prudhomme" 

(1732-1799) 1.2 

28.12 PN 

14.12 "Spartacus" (trag§die) (Rouen) 

28.12 "L1Album Lyonnais", "Le Lyon Ancien 
et Moderne" 

15.2 (1768-1848) 

28.12 PN 

15.2 (1265-1321) 

22.2 Coauteur du "Panth§on des Grands 
Ecrivains Anciens et Modernes" avec Pescantini 
Cite & plusieurs reprises comme parolier, 
par ex. le 5.10 (S§r§nade, Duprez) 

est 1'auteur des "Enfants d1Edouard" qui 
meurt & Lyon (num§ro du 14.12). Nomm§ment 
cit§ le 28.12 lors de ses obs§ques en pr§sence 
de Victor Hugo 

(1786-1869) 30.11 Livret de la Bonne Imp§ratri< 
de Vogel, 25.1 

(1680-1715) "La Fausse AgnSs" 11.1 

(1651-1715) PN 28.12 

18.4 PN "Chants pour tous" 

(1363-1428) 2.11 "L*Imitation de J§sus-Christ" 

28.12 PN 

(1749-1832) "Les AffinitSs §lectives" PN 18.4 

(1803-1866) "La Main Droite et la Main Gauche" 
piSce de th§atre, 21.9, 28.9 
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HEBRARD 

HOMERE . 

HUGO (Victor) 

JANIN 

LA FONTAINE 

LAMARTINE 

LAPRADE (Victor de) 

LEBLANC (Fabius) 

LE MAAUT 

LEMAIRE 

LENORMAND 

LINGARD 

LONLAY (Eug§ne de) 

MARTINEZ DE LA ROSA 

MELESVILLE 

METASTASE 

MOLIERE 

MONTESQUIEU (Anatole 

ONSEPHAL 

MILTON (John) 

NODIER (Charles) 

PACINl 

PESCANTINI 

po§te lyonnais, parolier de Notre-Dame-du-Sex 
12.10 

15.2 

(1802-1885) 28.12 

"Un Et6 a Paris" PN 28.12 

(1621-1695) 14.9 

(1790-1869) 2.11 

(1812-1883) Ancien avocat & Lyon. 
Parolier des "Fleurs s1en vont sur 1'eau" de 
Maniquet 7.12 

"Plaintes du Coeur" 18.4 PN 

28.12 PN 

18.4 PN 

2.11 Ecrivain S MScon 

18.4 PN "Histoire d'Anglet" 

30.11 Parolier de "La Fermi§re" de Louis 

(1787-1862) Ecrivain espagnol 26.10 

21.9 

8.2 (1698-1782) 

(1622-1673) 18.1 (S 11occasion du 222e 
anniversaire de sa naissance 

de) 18.4 PN 

26.10 

(1608-1674) 15.2 

(1780-1844) 2.11 on annonce sa maladie 

28.12 "La Marine" PN 

22.2 "Le Chanteur", roman autobiographique, 
publi£ en feuilleton dans la revue, RSdacteur 
du "Journal du L6man" 
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PETRARQUE 

PLANARD (E. de) 

POUJOULAT 

REBIGIANI 

REBOUL 

SAUVAGE 

SAINT-GEORGES 

SCRIBE (Eugene) 

(1304-1374) "Sonnets" 18.4 PN 

Auteur du livret de "Mina ou le M§nage 
3 trois" de Thomas 1.2 

12.10 Homme de lettres, arrive 3 Lyon 

18.4 Auteur d'une grammaire italienne 

23.11 (1796-1864) 

30.11 Parolier de la "Sonatine" de Meesse 
Maecher 

4.4 Parolier du "Lazzarone" d'Hal6vy 

(1791-1861) 
14.9 + nombreuses citations comme auteur 
de diff§rents livrets (Robert le Diable, 
Les Huguenots, etc...) 

STAPFER 18.4 PN 



INDEX DES PEINTRES 

Les peintres ne sont cit6s qu1occasionnellement dans la 
revue. Lorsque c1est le cas, ils sont cit6s par listes 
enti&res. Ceux dont on trouve ici les dates figurent dans 
le Dictionnaire des Peintres, Sculpteurs, Dessinateurs 
et Graveurs de B6n€zit. 

Un grand nombre d1entre eux sont lyonnais et figurent 
en tant que tels parmi les artistes qui ont coopSre H 
11album offert 1 la duchesse de Nemours lors de son passage 
a Lyon (num§ro du 5.10). Ceux cit€s le 26.10 ont particip§ 
S une exposition S GenSve et sont des peintres suisses. 
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BERJON (Antoine) 

BREMONT (Mlle) 

CARREY (Louis-Jacques) 

CHALLAMEL (Jules) 

CHAMPS (de) 

CHRISTOPHE 

COINDET (Jean-Jacques) 

COMPTE-CALIX (Frangois-
Claudius) 

CONSTANTIN (Abraham) 
(Charles) 

DELACROIX 

DELAROCHE (Hippolyte, 
dit Paul) 

DESJARDINS 

DEYRIEUX (Georges) 

DIDAY (Frangois) 

DUBUISSON (Alexandre) 

DUCHAUX 

DUPAN (Mlle Marie) 

DUPASQUIER (Mme Chlo6) 

FAVRE 

FLANDRIN (Hippolyte) 
(Ren6) 
Paul-Jean) 

Peintre et graveur (Lyon 1754- id. 1843) 
5.10 

Gendve, 26.10' 

(1822-1871) Fix6 & Lyon, 5.10 

lithographe (1813- ?) 
illustre le "Panth6on des Grands Ecrivains 
des Temps Modernes" de Pescantini (22.2) 

5.10 (Lyon) 

5.10 (Lyon) 

(1800-1857) GenSve, 26.10 

peintre, graveur et lithographe 
(Lyon 1813-1880), 5.10 

(1785-1855), ou 
(1804- ?) 26.10 

(1798-1863) 5.10 

(1797-1856), sejour B Lyon 
signalS le 7.12 

5.10 (Lyon) 

(1820-1868) (6tabli & Lyon) 5.10 

(GenBve 1802-1877) 26.10 

peintre lyonnais (1805-1870) 5.10 

Lyon, 5.10 

paysagiste (Genfcve, 26.10) 

peintre lyonnais XlXe sidcle cit6e dans le 
B6n6zit qui ne donne pas ses dates 5.10 

peut-fitre Louis Favre, n6 k Lyon en 1824; il 
n1aurait eu que dix-neuf ans d l'6poque, 5.10 

(Lyon 1809-1864) 
(1804-1843) 
(1811—1902) tous fr6res 
Le passage a Lyon des fr6res Flandrin, peintres 
lyonnais est signal6 le 21.12. Combien de 
fr6res? Deux d'entre eux assistaient-ils 3 
1'enterrement du troisidme? 
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FONVILLE (Nicolas-Victor)(Thoissey, Ain 1805-id. 1856) 
Litho. des "Bords du Rhdne".de Balleydier 
dans le num6ro du 14.12 

GALLET (Jean-Baptiste) (Lyon 1820-1848) 5.10 

GIRARDON (Pierre-Gustave)(1821-1887) 5.10 

GLARDON (Charles) 

GROBON (Jean-Michel) 

GROBON JEUNE 

GUINDRAND (Antoine) 

HORNUNG (Joseph) 

HUMBERT (Jean-Charles) 

JACQUAND (Claude) 

JAME (Alphonse) 

LAFORGE 

LAURASSE (Auguste) 

LAMI (Eug§ne Louis) 

LEBAS 

LEYMARIE (Hippolyte) 

LUGARDON (Jean-L§onard) 

MOREL-FATIO (Antoine-
L§on) 

OYEZ 

PERRET (Jean-Baptiste) 

REIGNIER (Jean-Marie) 

REMILLIEUX (Pierre-
Etienne) 

peintre sur §mail (GenBve 1825-1887) 26.10 

(Lyon 1770-1853) 5.10 

soit Frangois Grobon (Lyon 1815-1902) 
soit Anthelme Grobon (Lyon 1820-1878) 5.10 

(Lyon 1801-1843). On annonce sa mort le 26.10, 
mais on passe sous silence le fait qu'il est 
mort fou (selon le B§n§zit) 

(GenSve 1792-1870) 26.10 

(Gendve 1813-1881) 26.10 

(Lyon 1804-1878) 21.9, 5.10 

(Lyon, XlXe s) 5.10 

5.10 Lyon 

(Lyon, XlXe s.) 5.10 

(1800-1890). Auteur de gravures d'"Un Et£ 
Bl Paris" de Janin, cit€ comme livre d1§trennes 
le 28.12 

5.10 

(Lyon 1809-1844), §l£ve de Guindrand 5.10 

(Gen6ve 1801-1884) 26.10 

(1810-1871). Illustre "La Marine" de Pacini, 
proposSe comme livre d'6trennes le 28.12 

5.10 

peintre lyonnais XlXe siecle 5.10 

(Lyon 1815-1886) 5.10 

(1811- Lyon 1856) 5.10 

REYBAUD 5.10 



SAINT-JEAN (Simon) 

SAVETTE 

SUTTER (David) 

TENIERS 11ain6 
le jeune 

THIERRAT (Augustin) 

TOPFFER (Adam) 
(Rodolphe) 

TUFFET 

Peintre de fleurs (Lyon 1808-1860) 5.10 

D6corateur de th§Stre 11.1 (Lyon) 

(GenSve 1811-1807) 5.10, 30.11 

(1582-1649) 
(1610-1690) 14.9 

peintre de fleurs (Lyon 1789-1870) 21.9 

(1766-1847) 
(1799-1846). L*un des deux illustre les 
"Voyages en Zigzag", propos§s le 28.12 
comme livre d1Strennes 

5.10 Lyon 
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INDEX DIVERS 



ACTEURS 

ALEXANDRE 5.10 

AMBROISE 28.12 

ANDRE 30.11 

BUYCET (Mrae) 18.Ok 

COSSARD (Mme) 30.11 

DEGRULLY 30.11 

DESVIGNES 22.02 

FOURNIER 05.10 

GAGNON 30.11 

HENRI 05.10 

LAMBERT 28.12 

LESBROS 12.10 

LEVASSEUR (Mlle) 05.10 

MARTELLEUR (Mme) 30.11 

LEPEINTRE aind 05.10 

MONNIER (Mme. H.)l9.10 

PONNET 05.10 

POUGIN 30.11 

RACHEL 19.10 

et ses frfere et soeur 

RAphael Fdllx ( 

Rebecca F£lix ( 

TILLY (Mme) 30.11 

WABLE (Mme) 05.10 
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Lyon 

Lyon 

Lyon 

Lyon 

Lyon 

Lyon 

Lyon 

Lyon 

Lyon 

Lyon 

Lyon 

Rouen 

Lyon 

Lyon 

Lyon 

Lyon 

Lyon 

Lyon 

Paris (ja21-1858) 

1825-1872) 

Lyon 1829-1854) 

Lyon 

Lyon 
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CHEPET 28.12 ( de 1'dgliae dee Brotteaux) 

CHOREGRAPHES 

ANIBL ll/l 'Lyen 

BOURNONVILLE ( Antoine Isidore)(Lyon 1760-Copenhague 1843) 

28^9 

BARTHOLOMIN ll/l Lyon. 

DECORATEUR DE_THEATRE 

SAVETTE 11/1 Lyen 

DIRECTEURS DE THEATRE 

CROSNIER 28.09 Paris, directeur de 11Op£ra-Comique 

COMTE 26/10 Lyon, futur dir. du 3® th^atre. 

DUPLAN 08/02 Lyon, directeur du Grand Thd&tre. 

POUGIN 11/81 Lyon, rigisseur du Grand Th4fitre. 

ROBIN 26/10 Lyon, maitre de Comte 

PILLET (L4on) 18/04 Paris, directeur du Grand Op£ra, 

EDITEURS 

BENACCI et PESCHIER Lyon, iditeur de pa*titiona musi-

oales* Regoit les abonnements du 

Salen Mueical, publie les partitiens 

qu1accompagne le Salon Musical. Est 

eit£ en tant que tel dans tous les 

num£ros de la revue«( Publiciti clem-

destine). 



EDITEURS ( suite ) 135 

GRUS ( Alexandre) Codditeur des partitions de Benacci et 

Peschier, k Parise 

LATTE ( Bernard) Editeur de partitions ( Paris) 04 e 01, 

PACINI Editeur de partitions ( Paris) 04,01«, 

PROSPER NOURTIER ( Librairie) Lyon 28/12. 

SCHONENBERGER (Paris) 29/02 Edite le Traiti d»Ins*ru-

mentation de Berlioz. 

INSTRUMENTS 

DEBAIN Orgne- harmonium 12/10. 

DECOMBE Plano 14/9 

ERARD Piano 14/09 

HERS J>iane 14/09 

KRUGER ( Berlin) Instrument k 39 clefs 25*04 

PAPE Piano l4/09 

PETZOLD Piano 14/09 

PLEYEL Piano 14/09 

ROUSSELOT Piano 14/09 

ZEIGER Orgue l6/ll. 

JEUX DE SOCIETE / . ... , . v 
——————— \ tous cites le 14.12) 

BILLARD, BOUILLOTTE, DAMES, DOMINO, DROGUE, ECARTE, IMPERIALE, 

LOTO, MARIAGE, PIQUET f TRIC-TRAC, VINGT-ET-UN, WHIST 
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_JOURBALIST£S_DU_SALON MUSICAL_ 

( articlee a±gn6a) 

BEAUVOIR ( Roger de ) 02.11 

BOISSIERE 04.01. 

B. ( A.) 05 »10 

CHEZ-LUI ( Simon de ) 19.10 

G . (Mme. de) 07.09 

GrOUDARD ( Antonin) 14.12 

LABUTTE 28.09 

LAURENS (j-B.) 25.01, 29.02, 

LEPEUVE ( Charles) 02.11 

LESPES ( L4o) 16.11, 09.02. 

0. 21ol2 

ONSEPHAL 26,10, 14.12. 

OSVALD 07.09, 28.12 

STo N. 05.10 

SAINTE-LUCE 12.10 

RETRAC (Armand de) 12.10 

PES CANTINI 14.03, 29.03,: 

( feuilleton) 

Y. (Xo) 22.02. 

J OURNALISTES DIVERS 

BARGINET 

CHAMPVANS (De) 

ORDINAIRE 

PESCANTINI 7 

07.09 

02.11 

02oll 

22.02 

Le Prudhomme 

Le Bien Public ( Mftcon) 

La Mouche 

Le Journal du Ldman 
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LE BIBN PUBLIC 02,11 ( Mftcon) 

COURRIBR DE LYON 14.09 

BUROPE MUSICALE ET DRAMATIQUE 15$02 

LA PRANCB MUSICALB 

LE FEDERAL (Genfevo) 

JOURNAL DU COMMERCB 

JOURNAL DES DEBATS 

JOURNAL DU LEMAN 

LA MOUCHE 

LE MONDE MUSICAL 

LB PRUDHOMME 

LE RHONE 

L°UNION DES PROVINCES 

15.02 (Paria) 

15.02 

02.11 

29.02 

22.02 

02.11 ( peut-itre & M&con) 

15.02 ( Paria) 

8». 09 

14.09 

14.09 

MATHEMATICIENS 

MONDEUX ( Hondi) 07.03 ( Tourangeau) 

DUMOULIN 

DUPRE (Mme) 

GUILLET-GAMAY (Mme) 

DARDEL 

MAISONNEUVE ( Mme) 

PLENEY fr&rea 

ROUX ( Mme) 

MODES § MAGASINS_DE_) 

(Mme) 07.09 

25.04 

02.11 

30.11 

18.04 

14.09 

07.09 

_PIANOS (_REPARATEURS_DE ) 

GUGGEMOS 04.04 
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SCULPTEHRS 

COUSTOU 07.09 ( Lyon 1658- 1733) 

DANTAN 19.10 

(Antoine=L) 
21.10 < 1798-1878) 

ELSHOECHT ( Jean-Jacquea- Marie-Carl- Vital) 

(1797- 1856) 

21.09 ( Blohouette) 

25.01 ( Carle BlcheSt) 

FOYASZER ( Denia) ( Bussi&re 1793-1863) auteur de la statue 

de Jacquard 09.11. 

PRADIER ( James) ( 1792-1852) 21.12. 

_SPECTACLES DIVERS_ 

FRANcONI Troupe Iquestre 14.09» 28.09 (2), 05.10, 

12.10, passim. 

KLISCHNIG Mime 01.02. 

ROBIN " Sorcier " Magicien", " Nicromancien", 

Prestidigitateur 14.09, 21.09, 28,09» 05.10, 

12.10, 19.10, 02.11, 09,11, fil.02 etc, jusqu°& 

son d£part pour Paris, annonci le 29.02. 
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INDEX DE PERSONNALITES LOCALES 

BOHALD ( Cardinal de ) 21.09 

C ( Marquise de) 15.02 

DANGUIN 

DERVILLE ( Mlle) 

PAIVRE ( Abbi) 14.09 

LEVOL ( Florimond) 18.01 

JACQUARD (1752-1834) 09.11 

MARTIN (Major) 09.11 

RINALDI 29.02 

18.01 

l6.11 ( tient un salon) 

sa atatue. 

sa statue. 

son salon 

Propri^taires de chevaux k Lyon ( 14.09 ) 

CLERJON, CULTER, GENYENNE, FORT, V.LOUIS, NACHURY. 

PERSONNALITES_DIVERSES_ 

BERTIN 26.10 

BERRY ( DUCHESSE DE) 05.10 

DECAZES ( DUC DE?) ( 1780-1860) 19.10. 

CAVE Directeur des Beaux- Arts. Se marie 23*11. 

FEUILHADE—CHAUVTN, d£put<S de Bordeaux 19.10. 

MONTALIVET ( Comte de ) ( 1801-1880) 28.12. 

NEMOURS ( Duchesse de) 05.10. 

ORLEANS ( Duchesse de) 16.11. 

OUDOT 04.01, tient 1'Hdtel de Bordeaux k Ch&lon-s-Saftne. 

SAMSON 29.12 Socidtaire du Thi&tre Fran$ais. 

VILLEMAIN 22.2 Ministre de 1' Instruction Publique. 
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ADDENDA ET ERRATA 

l) A 11index des compositeurs 

X 'V,\ 

H £>/ 
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( ceux qui sont d£ja mentionn^s k d*autres titres sont 

signal£s par un asterisque ) 

•AXJBER i " Le Lac des Pies " ( 1839) 

*BELLINI i " Biatrix 11 fait peut-8tre r^ference a 1'op^ra 

" Beatrice di Tenda " ( 1833) de Bellini. 

BOIELDIEU ( Adrien- Louis-Victor) ( 1815-1883): " La Marguerite" 

opera. ( II s•agit du fils de Frangois-Adrien Bolel-

dieu) 

CATEL ; " De tant d1 amour11 est sans doute une citation 

erronnee de 11 Pour tant d1 amour ", air de 11 opdra 

" Sdmiramide " de Catel. 

eCLEMENTI i Nous avons oublie de mentionner le titre de 11oeuvre 

citee: " Gradus ad Parnassum ". 

* HALEVY : " L'Eclair " , op^ra (1835) 

LEMOYNE :(Jean-Baptiste) ( 1751-1796)i " Les Pretendus". opera 

(1789) 

* PAER : " L'intrigue dpistolaire " est sans doute une citation 

erronnie de " L'intrigue amoureuse " ( "II intrigo 

amoroso 11) de Paer. 

PANOFKA ( Heinrich):( 1807-1887)t " Air tyrolien " ( violon) 

* PUGET ( Loisa)i ( 1810-1889) ( prdoision de dates) 

* RAVINA ( Jean-Henri):(1818-1906) ( prdcision de dates) 

* RINCK: " Choral Freund" ( 25 =01.44) 

* VEBER ;"Robin des Bois" n'est qu'une version frangaise du 

" Freischutz". 



2) A 11Index dea oeuvres 

l4l 

11.01. Air tyrolien ( Panofka) 

11.04. *B6atrix, sans doute Biatrice di Tenda ( Bellini, 1833) 

07.03 Clavecin bien Tempire ( Bach) ( nous avons cite le 

compositeur en omettant de signaler 1'oeuvre mentionnie) 

25.01 iEhoral Freund ( Rinck) 

30.11 *De tant d'amour, air de la 11 S^miramide" de Catel, 

erronement reproduit 11 Pour tant d'amour", ^ans la re-

vue. 

01.02 *Bclair ( L1), opera d«Hal£vy ( 1835) 

21.12 Dernifcre Pensee de Weber ( la) ( anonyme) 

18.01 *L'Intrigue «Spistolaire , erreur probable pour 

" L'Intrigue Amoureuse " de Paer. 

04.01 *Marguerite, op^ra d1Adrien—Louis-Victor Boleldieu. 

11.01 *Panofka est a aupprimer. 

30.11 *Pour tant d'amour, voir De tant d'amour. 

04.01. *Pr6tendus ( les),op£ra de Lemoyne ( 1789) 

04.01 *Robin des Boia ( = Preiachutz) de Weber. 

08.02 *Lac des Fees , opera d'Auber, 1839. 

Ces renseignementa noua ont et^ aimablement communiquda 

par monaieur Pierre GUILLOT. Nous n'avons pas precisi lea 

ref^rencea de la revue pour les compoaiteura d'operaa nouvelle-

ment identifies ; on retrouve ces references dans 1'addenda a 

1'index d'oeuvres. 
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3) A 1'index dea peintrea 

Peintrea lyonnais ne figurant pas dans 1'index k d'autres 

titres , et cites dans le numdro du 7 sreptembre 1843: 

BIARD 

BONNEFOND 

DUCLAUX ( a identifier peut-8tre avec Duchaux, dana 11index 

des pelntres) 

JAMOT 

ORCEL 

TRIMOLET 

4) A 1'index des ecrivains 

29.01. Schnyder von Wartensee 

5) A 1'index des inatruments 

18.01 Sax ( clarinette de) 

6) A 11index des apectaclea divera 

25.04 Dobler ( preatidigitateur) 

7) A 1'index dea peraonnalit^s diverses 

25.01 F^tis, auteur du " Dictionnaire dea Musiciens 


